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CHRONIQUE D'ALLEMAGNE 
HÏBÎDBM3BIJRG-

Ea nomination du maréchal Hinden-
burg comme chef d'état-major, en rem-
placement de Falkenhayn, est un des 
grands événements de la guerre. Elle si-
gnilie beaucoup plus qu'un changement 
dans le commandement militaire, et, des 
semaines après qu'elle s'est produite, elle 
demeurera d'actualité, parce qu'en elle se 
résument un grand nombre d'incidents, 
qui nous échappent forcément, et dont 
brusquement, grâce - à elle, nous entre-
voyons l'enchaînement et les conséquen-
ces. 

Bien, en apparence, ne légitimait le dé-
part de i'ilkenhayn. L'ancien ministre de 
la guerre, devenu chef d'état-major, sem-
ble avoir montré une valeur militaire re-
marquable. 

Les victoires de 1015 lui étaient jusqu'ici 
attribuées, au moins autant qu'à Hinden-
burg et à Mackensen. Il s'en va, pour des 
raisons non pas militaires, mais politiques. 
Et il importe qi nous les précisions, par-
ce qu'elles exercent une influence décisive 
sur la suite de la guerre, et en abrégeront 
vraisemblablement la durée. 

Hindenburg a été appelé au poste qu'il 
occupe, et qui, en Allemagne, à l'heure 
qu'il est, équivaut à la dictature, parce 
qu'il fallait d'une part endiguer le découra-
gement grandissant d'une partie du peu-
ple allemand, et d'autre part enrayer les 
effets de la propagande pangermaniste qui, 
par des libelles, des brochures, des cam-
pagnes de presse, a réussi à détruire la 
confiance populaire en ses dirigeants et 
rendu nécessaire un «rétablissement» 
qu'on espère obtenir par l'avènement de 
celui en qui, jusqu'ici, l'Allemagne mettait 
tout son espoir. 

La décision a dû coûter au kaiser. Com-
ment, malgré ses angoisse^ uumieraii--i 
que cet Hindenburg, avant la guerre, était 
tenu à l'écart, parce qu'aux manœuvres il 
avait fait apparaître les fautes du plan mi-
litaire élaboré par l'impérial Touche-à-tout? 
Comment, d'autre part, ne serait-il pas ja-
loux d'une popularité devant laquelle pâlit 
et s'efface le prestige de l'empereur? Si! 
a passé outre, c'est qu'il sentait qu'il fallait 
un sauveur, moins peut-être contre les al-
liés que contre les propagandistes du pan-
germanisme, qui redoublent de frénésie, à 
mesure que la défaite approche. 

C'est un axiome des conservateurs prus-
siens qu'ils obéissent à leur roi ci à condi-
tion qu'il fasse leurs volontés ». Il est indé-
niable que les pangermanistes en sont ar-
rivés à cet état d'esprit et sont prêts à iaus-
ser compagnie au kaiser et à rechercher 
un «plus digne», si ce qu'ils appellent 
«le cours nouveau » (der neue Kurs), c'est-
à-dire la politique de Bethmann-Hollweg 
doit continuer. Ils réclament un homme 
fort (den starken mann), et le trouvent en 
Tirpitz, l'ancien secrétaire d'Etat de la ma-
rine, partisan de la guerre sous-marine et 
de la lutte à outrance. Autour d'eux vien-
nent se ranger tous les partis de droite, 
tous les annexionnistes (et ils sont innom-
brables) et tous les profiteurs de la guerre 
au nom de qui un écrivain naguère s'é-
criait : « Nous avons pris goût à la guerre, 
et ferons, s'il le faut, une guerre perma-
nente. » 

Le « Vorwaerts », ces jours derniers, 
écrivait qu'ils « disposent encore d'une in-
fluence dont-on ne soupçonne même pas 
l'étendue. » 

Nous avons dit que les conservateurs les 
appuvaient. ces conservateurs qui, avant 
le «cours nouveau», étaient la moelle épi-
nière du système politique allemand. 

Leur organe. « La Gazette de la Croix », 
vient do rappeler qu'il n'y a pas Heu de 
tenir compte de l'opinion populaire, et que 
d'ailleurs » une très grande partie des ou-
vriers s'opposerait aussi résolument que 
l'immense majorité de la bourgeoisie, à 
toute paix qui n'assurerait pas des garan-
ties durables cl palpables (handfeste) pour 
l'avenir de l'empire allemand. » 

Or, c'est précisément parce que les ini-
tiés savent que l'Allemagne ne peut plus 
obtenir ces « garanties palpables », que 
Hindenburg a été choisi. 

Lui seul pourrait prendre la responsa-
bilité d'une paix qui n'accorderait pas ces 
« garanties », parce que lui seul ne passe-
rait pas, en ce cas, aux yeux du peuple, 
pour un traître. 

Est-ce à dire qu'il ne sera pa3 battu en 
brèche ? Nous ne le croyons pas. Les ho-
bereaux, ses pairs d'ailleurs, savent qu'il 
approuva les divers discours de 1916, par 
lesquels le chancelier condamna les me-
nées des annexionisles, et se borna à de-
mander des garanties, dont il ne précisait 

pas l'étendue, parce qu'il savait la situa-
tion militaire instable. Il avait, en février 
1916, télégraphiquement envoyé son adhé-
sion à M. de Bethmann-Hollweg. 

Il est donc probable que si la lutte ou-
verte contre cette politique du parechio 
allemand ne sera pas tout de suite conti-
nuée, aussi violente, une lutte sourde qui 
aboutira à la démission de Hindenburg ne 
s'arrêtera pas. 

Lorsque cet événement se produira, l'Al-
lemagne sera en proie à l'anarchie. Quels 
que puissent être les événements ulté-
rieurs, et dussent les partisans de la guer-
re à outrance un moment l'emporter, elle 
sera condamnée à mort. Les factions, qui 
déjà s'entredéchirent, et donl la violence 
a motivé l'avènement du chef militaire, 
contribueront de plus en plus efficacement 
à l'affaiblissement de l'empire, et lorsque 
les coups de bélier des alliés auront enfon-
cé la porte, ils entreront dans la maison 
avec une facilité dont seuls seront surpris 
ceux qui n'auront pas accordé aux événe-
ments intérieurs allemands, provoqués 
d'ailleurs par les échecs militaires, toute 
l'attention qu'ils méritent. 

Paul LEVY. 

"" " 1 ■ 11 — '■ .... i -—-■ 

Ce que vaut notre Or 
en Allemagne 

On ne se doute probablement pas qu'un 
louis d'or français vaut actuellement en 
dire U'francs SO'centifn'es:'~ 

C'est le tarif que la direction générale 
des chemins de fer de l'empire a mis en 
vigueur le ter de ce mois qui nous ap-
prend ce détail. D'après ce tarif, une pièce 
française de vingt francs, qui, il y a six 
mois, n'était acceptée aux guichets des 
chemins de fer impériaux qu'au prix de 
11 marks 82 pfennigs vaut maintenant 
19 marks U pfennigs. La monnaie en or 
de nos alliés a suivi le même mouvement 
de hausse. Un sovereign anglais en or est 
pris maintenant en paiement pour U 
marks 52 pfennigs, au lieu de 22 marks 
il pfennigs antérieurement, et les mon-
naies en or russes, portant un millésime 
postérieur à 1S96, se calculent à raison de 
2 marks 59 pfennigs le rouble-or, contre 
2 marks 37 pfennigs antérieurement. 

Nous sommes convaincus que les louis, 
les sovercigns cl les roubles-or doivent 
être plutôt rares dans les bas de laine bo-
ches, mais il ne nous déplaît tout de mô-
me pas de savoir que cinq louis français 
valent, à l'heure qu'il est, plus de cent 
vingt francs en monnaie du kaiser. 

« L'ŒIL • 
PARLEMENTAIRE 
A l'occasion du prochain cinquantenaire 

de la mort du poète Baudelaire, l'Impri-
merie Nationale prêtera ses presses à une 
édition magnifiquement illustrée des 
Fleurs du Mal L'œuvre n'est pas de celles 
qu'on peut placer dans les bibliothèques 
scolaires et les jeunes filles n'en permet-
tront pas la lecture à krirs mères. Mais 
n'en déplaise à Schcrer et à Brunelière, 
qui ont avoui ne pas le comprendre, Bau-
delaire demeure un des artistes les plus 
originaux de ce temps. 

Il a traduit, avec une merveilleuse santé 
de verbe, dans la plus pure langue classi-
que, des idées et des sensations d'une 
beauté complexe, parfois un peu faisan-
dée. Il a étonné Victor Hugo, et enchanté 
les maîtres. Sa gloire est fondée. Il est 
fâcheux seulement qutrrr ait laissé mourir 
Félicien Rops sans lui demander « d'ima-
ger» les Fleurs du Mal. Il l'eût fait avec 
un "orne fraternel. 

Un certain nombre de députés et de sé-
nateurs ont eu vent par les journaux de 
la publication prochaine de cette édition 
précieuse; ils se sont rappelés que l'Im-
primerie Nationale dépendait du ministère 
des finances, et ils ont écrit à qui-de-droit 
pour retenir un exemplaire imprimé à 
leur nom. 

Qui aurait cru que nos parlementaires, 
assaillis à celte heure par de si hautes et 
si graves préoccupations, trouveraient la 
liberté d'esprit nécessaire pour songer à 
enrichir leur collection de livres ? Et qui 
aurait deviné que Baudelaire était un des 
auteurs préférés de notre Parlement ? Cer-
tes, MM Paul Deschanel, Maurice Barrés, 
Georges Leygues, Léon Bérard sont des 
admirateurs du poète; mais gageons que 
ce n'est point eux qui ont essayé de meu-
bler sans frais leurs bibliothèques. On 
demande les noms des bibliophiles parle-
\"aPi$è'^fipâsîr t-o'iniœr*~bieTr~on~perracr, ..ç. 
n'est pas le gouvernement-qui s'amuse à 
éditer luxueusement Baudelaire : il a d'au-
tres chats et même d'autres rois à fouet-
ter L'Imprimerie Nationale prête ses pres-
ses. L'édition aura deux cent cinquante 
exemplaires. Elle coûtera bon. 

* • » 
C'était tentant, j'en conviens, do « s'ap-

puver » ce volume de choix à titre d'hom-
mage national, pour services rendus au 
peuple « L'œil » parlementaire aurait 
joué là comme pour la buvette, les che-
mins de fer et les missions spéciales. 
Même il y avait un précédent à créer. 
Moyennant une faible redevance annuelle, 
le«" parlementaires recevraient toutes les 
éditions "de luxe. Ils rêvaient déjà de bi-
bliothèques somptueuses... 

Mais le ministère des finances a cassé 
les ailes à ces illusions. Il y a de très bon-
nes éditions de Baudelaire à moins de dix 
francs. L'édition de luxe, il faudra la payer 
ou la voir en rêve. C'est triste, a dit le 
poète, 
Un monde' où l'action n'est pas la sœ^*u 

P. B. 

Un Soir, dans un Café. 
Démaquillée à la diable, puis replâtrée, 

sans soin, d'une poudre qui sent impercep-
tiblement !a suie du train, de tous les trains 
qui compliquent les errances de sa profes-
sion, Mademoiselle Fine. « gommeuse ex-
centrique, pleurniche, dans les rues noc-
turnes, de détresse et d'énervement. parce 
qu'il pleut. Ces humides ténèbres provin-
ciales lui glacent les os; et elle a froid au 
cœur, aussi. 

Sous l'ondée, elle repasse son existence, 
comme elle repasserait un rôle. 

Des alternatives d'oisiveté dans de peti-
tes villes inconnues, et d'efforts « artisti-
ques » sans succès, des soupers chiches, 
en la compagnie de fonctionnaires ou de 
messieurs mariés qui se cachent; la tolé-
rance passive des rebuffades ou des pri-
vautés; la chambre de hasard où l'on ne se 
sent jamais si seule que lorsque l'on est à 
deux, et le départ, toujours, le « camp vo-
la»/»,'la course au train qui n'attend pas, 
et qui vous mène, en hâte, où l'on ne sera 
pas mieux qu'ici. 

Ailleurs, plus loin, voilà la vie... 
«Mam'zelle. hepl Mam'zelle... » 
Quelqu'un, sur ses talons, qui la hèle à 

mi-voix. Elle file, droite et lasse, sans cu-
riosité, vers la gare, là-bas. 

« Mam'zelle Fine ! » 
Tiens ! on l'a reconnue. Sa jeune vanité 

de cabotine s'émeut. Elle ne se détourne 
pas, mais ralentit. L'homme la rattrape. 
Bah ! un soldat, un de ces « auxis » mo-
queurs ou résignés qui peuplent les mati-
nées du dimanche et dédaignent d'applau-
dir. 

» Mam'zelle, c'est pour vous dire qu'un 
militaire souhaiterait de vous voir. » 

Parce que son suiveur est un paysan in-
timidé, elle se rassérène. Fille de peu, elle 

les humbles, et leurs frustes hommages. 
« Un militaire ? Qui ça, mon garçon ? 

Vous ?» 
Ils sont face à face, sous la lueur d'un 

réverbère. Elle a souri, mais l'homme, 
rouge, tête î.ae xras la p!uie; fait signe que 
non. énergiquement, et précise : 

— C'est un nommé Landreau, mam'-
zelle. 

Fine a un liger cri : 
— Pierre ? 
L'autre, incompréhensif, lève les sour-

cils, et répète en se dandinant : 
— Landreau; c'est Landreau qu'on l'ap-

pelle. 
— Où est-il ? 
— Au Globe. 
Il prononce «Glaube», et c'est au tour 

de Fine de ne pas comprendre. 
— Enfin ! fait-elle; pouvez-vous m'y con-

duire ? 
L'homme rayonne du succès de sa mis-

sion. 
— Sûr! N'avez qu'à venir jusque, 

voyez, où que c'est allumé. Y vous espère, 
le gars. Y sera bien aise. Si j'aurais revenu 

SUR LE FRONT BRITANNIQUE DE LA SOMME 

gribouille, quoi c'est-y qu'y m'aurait passé, 
Landreau! 

* 
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C'est là. Ils pénètrent dans le morne es-
taminet, traversent le « zinc » où la cais-
sière brode, où le garçon sommeilie, et pas-
sent dans la salle du fond. Personne... ah 1 
si, un civil, impassible, sur la banquette. 
Mais alors, Landreau?... Allons, bon! le 
militaire a disparu. 

— C'est toi, Jeanne ? 
Qui a parié ? Le civil ? Il ne regarde 

même pas de son côté. 
— Jeanne ! 
Mais oui, c'est lui ! Il ne s'est pas levé, 

e* c'est elle qui va vers lui, vers ses mains 
qui se tendent en un geste hésitant, incer-
tain. 

— Pierre I 
Comme il a grandi ! C'est vrai, il y a dix 

ans qu'ils ne se sont vus. Elle n'ose l'em-
brasser. 

— Et toi, me reconnais-tu? demande-
t-elle, joyeuse. 

— Oh ! oui, dit-il; à ta voix. 
Et il explique, simplement : « Je suis 

aveugle. » 
Fine, saisie, se recule. Mais lui, souriant 

avec amertume : 
— N'aie crainte, va ! Ça n'est pas conta-

gieux ! Parlons de toi : es-tu heureuse ? 
Fine n'a pas pris garde à la question. 

Elle reste là, debout, à contempler Pierre, 
son Pierre, son cher compagnon d'enfance, 
hére au regard mort, qui tâtonne miséra-
blement pour l'amener à lui. Elle y vient 
d'elle-même, l'enlace avec précaution, blot-
tit sa mince tête blonde dans le creux de 
l'épaule, tout près de la glorieuse tacha 
jaune que fait, à la boutonnière, le suprê-
^ —Jeanne! — fait-il en'fui caressant ré» 
cheveux — il ne faut pas pleurer, il ne faut 
pas me plaindre; ça n'est pas juste... 

Elle étouffe plus fort, contre le veston 
de Pierre, et soupire : «Mon petit, mon 
petit ! )> puis, tout bas : « Mon chéri... » 

Sur les cheveux de l'amie, les doigts 
tremblent un peu. Mais Pierre se tait, et 
ils restent un long moment cœur à cœur. 
Enfin, les sanglots s'apaisent. Jeanne a re-
levé l'a tête. Elle voudrait parler de l'hor-
rible chose, mais elle devine qu'il préfère 
qu'on n'en dise rien. Il se retranche der-
rière son malheur noir, avec un désespoir 
solitaire et sans larmes. 

— Tu t'en vas quand? interroge-t-il. 
— Cette nuit. 

Il faut qu'elle parte, on l'attend à Tou-
louse, où elle lèvera la jambe, et lancera 
des couplets d'une incohérence poivrée. 
Pierre donne rageusement du poing sur la 
table. 

-- Dire que tu es là, et que je ne te vois 
pas ! Est-ce que tu as toujours ta marque ? 

C'est une ancienne blessure qu'il se sou-
vient de lui avoir faite, quand ils jouaient, 
enfants, dans les champs. Sans répondre, 
elle lui'prend ia main, qu'elle perte à acn 
front, et il touche la cicatrice. 

Il s'attarde au grain de la peau; et sou-
dain, les doigts se promènent par le visage. 
Ils explorent les sourcils, les paupières, la 
courbe du nez, les joues, le menton, et les 
lèvres. Lentement, minutieusement, ils re-
connaissent les traits amis. C'est un _con-
tact délicat, une caresse pure, une minute 
poignante et douce. La chanteuse se raidit : 
voici que les doigts remontent vers les 
yeux, et elle ne veut pas que son ami sente 
des larmes... 

Quelqu'un entre • le garçon. Il annonce, 
d'une voix endormie, la fermeture de l'éta-
blissement. Et derrière lui est apparu, dis-
crètement, le militaire de tout à l'heure, 
qui vient chercher l'aveugle. 

— On ne se sera pas retrouvé pour long-
temps! constaie Pierre avec mélancolie. 

— Donne ton adresse, je t'écrirai; si, je 
te le promets. 

Il la dicte, sans illusion. U sait d'avancô 
qu'elle n'écrira pas, qu'rhe oubliera vite, 
dans les aventures, le souvenir de la ren-
contre qu'il emportera, lui, comme une lu- : 

mière, au fond de son ombre éternelle. 
A la porte, ils s'embrassent. Il pleut en-

core. Jeanne tourne à gauche; Pierre et 
son mentor. ^ droite; et, sur ce petit drame 
intérieur, le garçon du café tire le ridea» 
de fer. 

Marcel HERVIEU 



Une Victoire de l'Armée d'Orient 
LES BULGARES EN DÉROUTE 

Salonique, 18 septembre.— L'échec san-
glant que notre gauche vient d'intliger aux 
Bulgares ne laisse pas de ..outes sur l'is-
sue de la lutte qui va se dérouler du sud 
au nord. Les soldats du tsar Ferdinand 
viennent de refaire précipitamment, en 
pleine déioulo, ta quarantaine de kilomè-
tres qui, de leurs lignes de Monastir, les 
avaient menés jusque sur le gros de notre 
Vie gaucho, le long du lac d'Ostrovo. 

La Victoire serbe d'Ostrovo 
Avant de passer à l'exécution du vaste 

plan d'ensemble de l'offensive, il était in-
dispensable de rétablir la situation straté-
gique sur laquelle il avait été conçu, et 
de repousser immédiatement les Bulgares 
jusque sur leurs anciennes lignes en at-
tendant de les en chasser. 

Cela ne traîna pas. Ils s'étaient retran-
chés sur une ligne courbe qui passait par 
Scroviieh, s'accrochait au pelit village 
d'Eksissou, au sud-ouest du lac d Ostrovo, 
et remontait vers le nord-ouest. 

La bataille fut acharnée, mais brève. 
Après une préparation d'artillerie inusitée 
dans ces contrées, les Serbes se ruèrent 
d'un farouche élan sur les retranchements 
de campagne hâtivement improvisés par 
l'ennemi. 

Les Bulgares furent tellement interdits 
devant l'intensité du bombardement et la 
furieuse obstination de l'assaut qu'ils uti-
lisèrent à peine leur artillerie, cependant 
commandée et servie par des Allemands. 

En même temps, un régiment mixte en-

CONTRE L'ÂUÏRIGHE 

agression ital 
sur le Carsc 

FRAPPONS LA BULGARIE 
Rome, 18 septembre. — Commentant les 

opérations de l'armée de Salonique, le 
* Corriere délia Sera » écrit : 

« C'est en Bulgarie qu'il faut frapper 
Tennemi. là où se relient les artères de 
l'ennemi. C'est pourquoi l'idée de l'entre-
prise de Salonique, due à M. Briand, a 
été une idée de génie. Porter une base 
d'action des alliés à Salonique, tandis 
qu'une autre base devait être créée par la 
Russie au delà du Danube et par l'inter-
vention de la Roumanie, c'était là la con-
dition essentielle de toute action contre la 
Bulgarie. » 

levait, après des efforts acharnés, le villa-
ge d'Eksissou. 

La Débâcle 
Le mouvement tournant, réussi à mer-

veille par les Russes vers Klorina, inter-
disait aux Bulgares un recul en bon or-
dre. Ce fut alors une véritable débâcle. 
Les ennemis s'enfuirent précipitamment 
dans la direction de Monastir et escaladè-
rent les sentes abruptes qui mènent à 
Banica et Verbxni. 

Un grand nombre jetèrent leurs armes 
pour courir plus vite. Ils ne songeaient 
guère à s'embarrasser de -litraillcuscs. et 
encore moins de canons. Ils re prirent mê-
me pas le temps de déménager leurs am-
bulances. 

Le spectacle du champ de bataille attes-
te la précipitation do cette retraite et la 
gravité des pertes subies par l'ennemi. 

Sur les chemins on ne voit qu'armes 
brisées, charrettes cassées, couvertures 
de campagne, jumelles d'officier. Des lin-
ges ensanglantés sont restés accrochés 
aux buissons. 

La dételle bulgare est complète. Ce sont 
des effectifs très importants que l'année 
d'Orient, pour le début de son offensive, 
vient ici de reconduire jusqu'à la frontière 
grecque. L'ennemi parlera sans doute de 
combats livrés entre des 'lémenls avan-
cés et ne tirant pas à conséquence. En 
réalité, toute son aile droite se trouve 
ébranlée par Ce coup brûlai et inattendu. 
On peut calculer qu'une division entière 
au moins reste désorganisée par cette dé-
route. 

EN GRANDE-BRETAGNE 

JriUanîs Faiis d'Armes h nos Alliés 

Rome, 18 septembre. — Le Bulletin de 
guerre du 17 septembre a annoncé que sur 
le Carso, la progression des troupes ita-
liennes continue avec succès. 

Dans trois jours de combats, du 14 au 
16 septembre, elles ont conquis déjà des 
positions importantes entre Vippacco et 
fa mer, capturant environ 4,000 prison-
niers, dont plus de 100 officiers. 

L'ennemi ressent la formidable pres-
sion que nos divisions exercent contre ses 
lignes dans ce secteur. Pendant qu'il y 

J*O dirrcrme' jrfsqu'a 'pré-
sent d'arrêter noire élan en talonnant nos 
soldats, il essaie des entreprises de diver-
sion dans d'autres secteurs, dans le vain 
espoir de distraire nos forces et notre at-
tention sur des directions moins dange-
reuses pour lui. 

Ce sont des diversions de cette nature 
que l'ennemi tenta avec des forces remar-
quables lorsqu'il se lança contre nos pen-
tes à l'est de .Civaron et contre nos posi-
tions entre les vallées de Coalba et Maora, 
et contre celles situées à l'est du torrent 
Maso, dans le val Sugana. 

L'action qui se développa dans l'après-
midi du 15 semble plus complète que la 
première nouvelle le faisait croire. Elle 
commença par un assaut dirigé contre 
nos lignes sur la droite de la Brouta, pro-
bablement dans le but d'attirer nos réser-
ves de ce côté. 

A peine le combat sur le Civaron et en-
tre les vallées de Coalb et Maora eut-il 
pris fin avec un complet échec de l'adver-
saire, qui y éprouva de nombreuses per-
tes, que la lutte reprit contre nos positions 
situées entre la Spera et Samma, au nord 
de la Brenta. 

De petites patrouilles s'avancèrent d'a-
bord vers nos positions, comme pour en 
tâter la résistance; ensuite, une intense 
préparation d'artillerie ennemie fut suivie 
d'un violent bombardement d'environ une 
heure et demie. 

C'est à dix-neuf heures que l'ennemi 
lança ses premiers assauts. Il fut repous-
sé avec de graves pertes, mais revint avec 
résolution et avec de plus grandes forces 
à l'assaut, concentrant ses efforts contre 
la Spera. 

Repoussé une seconde fois, après un ar-
rêt d'environ deux heures, il essaya de 
nouveau d'avancer à la faveur des ténè-
bres. Il fut encore une fois repoussé, et 
dut enfin renoncer à tout nouvel effort. 

gallois 
ne îeroat pas kim 

La Décision a éîé prise à l'Unanimité 

Londres, 18 septembre. — La section ré-
gionale du puissant Syndicat des mécani-
ciens et chauffeurs de chemins de fer s'est 
réunie hier et a décidé, à l'unanimité, que 
dans le but d'aider de ses pleins pouvoirs 
la continuation de la guerre, elle consi-
dère qu'il est du devoir patriotique de ses 
membres de faire leur possible pour le 
mantien des communications par chemin 
de fer du pays, afin d'aider l'armée bri-
tannique et les armées des alliés à obtenir 
te victoire. ^ prouvant ains} que 
le souci de la prospérité de la nation prime 
toutes les autres considérations chez les 
cheminots 

On sait que d'autre part les cheminots 
du pays de Galles, réunis à Cardiff et 
Newport, ont décidé, à la demande du dé-
puté travailliste M. Thomas,'de ne pas re-
courir à la grève pendant le cours des né-
gociations entre les propriétaires des Com-
pagnies de chemins de fer et les cheminots 
qui demandent une augmentation de sa-
laire. 

L'Allemagne s'oppose 
à un Emprunt belge 

en Amérique 
New-York, 18 septembre. — A propos 

de l'emprunt que la Belgique essaierait de 
négocier, le comte Bernstorff a notifié à 
M. Lansing que l'Allemagne considérerait 
comme nul tout prêt consenti par les ban-
quiers américains à la Belgique avec la 
garantie des chemins de fer de l'Etat bel-
ges, à moins que le consentement de l'Al-
lemagne n'ait été préalablement obtenu. 

Sut* le Front Roumain 
Les Roumains attaquent les principales 

Lignes de Défense austro-hongroises 
Berne, 18 septembre. — Le correspon-

dant particulier du « Berliner Tageblatt » 
au grand quartier général austro-hon-
grois, télégraphie : « Par !e défilé de Toerz-
burg, une inijJBrtante armée roumaine a 
atteint la plaine du Hait; elle a traversé 
cette rivière près de Fogros et elle attaque 
en ce moment les principales lignes de 
défense austro-hongroise. La bataille se 
poursuit actuellement avec un acharne-
ment incroyable. » :• 
TerruSe Combat entre Serbes 

et Gernmo-Su'gares en Dobroaîja 
Pétrogrid, 18 septembre. — Un télé-

gramme d'Odessa donne quelques détails 
sur la première rencontre des Serbes et 
des Bulgares dans la Dobroudja orientale. 
Les Bulgares et les Allemands lancèrent 
dix-huit "attaques qui, toutes, furent re-
poussées, leur causant de lourdes pertes. 
Essayant de prendre les Serbes à revers, 
les Allemands firent entrer la cavalerie en 
action: une division serbe reçut celle-ci à 
la baïonnette; une mêlée très vive s'ensui-
vit, qui daia trois heures, dans laquelle 
les officiers serbes donnèrent l'exemple du 
plus noble courage. Enfin, la cavalerie al-
lemande fut exterminée en partie. Il n'y 
eut ni prisonniers serbes, ni prisonniers 
bulgares,, mais les pertes ennemies s'élè-
vent à environ 5,000 hommes. 

L'Offensive aieœande de la Dobroudja 
Londres, 18 septembre. — Promettre 

aux Hongrois des renforts pour les aider 
à défendre la Transylvanie est plutôt pour 
les faire sourire que pour les tromper. Le 
seul point du fr„i ' de Bataille où l'Allema-
gne pourrait rappeler deux ou trois divi-
sions est le front de la Dobroudja, seul 
théâtre actuellement de son offensive. Ce 
rappel est absolument invraisemblable. 
D'ailleurs, il est assez vraisemblable que 
diverses considérations obligeront les Al-
lemands à abandonner l'aventure de la 
Dobroudja. Quand ce moment sera venu, 
les empires centraux se trouveront ré-
duits, sur chaque front, à une défensive 
uniforme et de plus en plus dépourvus de 
tout espoir de succès. 

L'Artil'eris lourde roumaine 
dans les Montagnes 

Zurich, 18 septembre. — Les Roumains 
ont amené de l'artillerie 'ourde par les dé-
filés qu'ils viennent d'occuper en Transyl-
vanie. Ils ont commencé dans la plaine 
du Hait à attaquer les positions austro-
hongroises. Les Roumains ont avancé de 
Pschoseny, par la vallée de Silu-Roma-
nesco, jusque près de Merisor. La monta-
gne Hatszeg est actuellement le théâtre 
de violents combats. 

L'Armée roumaine ajaluiue son Avança 
Londres, 18 septembre. — En Transiil-

vanie, l'armée roumaine continue son 
avance, brisant la résistance que les 
Austro-Hongrois essaient de lui opposer. 

Après une série de combats dans les 
montagnes, les Roumains ont réussi à oc-
cuper la ville de Fogeras; ils ont fait 800 
prisonniers, dont 10 officiers. 

Une dépêche ultérieure dit : « Baraoltu, 
que les Roumains ont occupé hier, est un 
point stratégique important dominant la 
voie ferrée de Brasso à Foldver. Baraoltu 
est le point le plus avancé en Transylva-
nie qu'aient atteint les Roumains, il est à 
30 kilomètres de la frontière roumaine. » 

La Grèce se dissout 
L'INSURRECTION GAGNE 

La 

L'Ambassadeur Tittoni malade 
Paris, 18 septembre. — M. Tittoni, am-

bassadeur d'Italie, est assez souffrant en 
ce moment. Ses médecins lui ont prescrit 
un repos absolu. 

On espère toutefois que l'éminent hom-
me d'Etat pourra partir cette semaine 
pour Rome, où il est attendu pour mettre 
au point le traité du travail franco-italien 
Jiui est aD^cialeiri£iit son œuvra. 

lission franco-britannique 
au Portugal 

Lisbonne, 18 septembre. — Le ministre 
de France a offert hier un dîner à la mis-
sion militaire franco-britannique. Y assis-
taient, le ministre d'Angleterre, les minis-
tres des finances, de la guerre et de la ma-
rine et les généraux commandant les di-
visions mobilisées. (Radio.)  » 

Manifestation franco-brésilienne 
Rio-Janeiro, 18 septembre. — Le profes-

seur de Lapradelle a offert un déjeuner 
auquel assistaient les représentants des 
trois pouvoirs. Après des allocutions de 
M. Azevedo, sénateur, et de M. Pedro 
Lessa, président du tribunal suprême, M. 
Souza Dantos, ministre des affaires étran-
gères intérimaire, tint d'une façon parti-
culièrement aimable, et parlant au nom 
du pouvoir exécutif, a exprimer les vœux 
du Brésil pour la prospérité de la France 
éternelle. 

La Sortie des Marchandises 
prohibées 

Paris, 18 septembre. — On nous com-
munique la Note suivante : 

«Pour hâter la solution des demandes 
d'autorisation de sortie des marchandises 
prohibées, les exportateurs sont invités à 
mentionner sur la demande d'autorisa-
tion, en caractère très apparents, à l'encre 
de couleur s'il s'agit de marchandises en 
transit direct ou transportées en sortie 
d'entrepôt de douane, ou de marchandises 
prises à la consommation. Par transit di-
rect, on entend le transport de l'étranger 
«uir l'étr~»a«. «««• «mlriû aux entrepôts. » 

Explosion en Gare de Kieff 
Kieff, 18 septembre. — Un projectile 

provenant d'un lance-bombes autrichien 
et qu'un voyageur, amateur de souvenir 
de guerre transportait chez lui, a fait ex-
plosion en gare de Kieff. 

Six hommes ont été tués et neuf bles-
sés. 

les Codifions d'Emission 
du Nouvel Emprunt 

Paris, 18 septembre. — Le «Journal offi-
ciel » a publié deux décrets du ministre 
des finances fixant le taux et les condi-
tions d'émission du nouvel emprunt. Le 
taux sera de 88 fr. 75 par 5 fr. de rente 
libérée, avec jouissance à partir du 16 
août dernier. Toutefois, le montant du 
coupon du 16 novembre, qui vient à 
échéance quelques jours après la clôture 
de l'emprunt, sera déduit de la souscrip-
tion, afin d'éviter un dérangement au 
souscripteur. La somme nette à"verser par 
5 fr. de rente libérée sera donc en réalité 
de 8i fr. 50. L'emprunt de 1915 avait été 
émis à 87 fr. 25 par 5 fr. de rente libérée. 

De même que l'an dernier, les verse-
ments échelonnés seront admis pour les 
souscriptions en numéraire. Le prix d'é-
mission sera aussi de 88 fr. 75, mais la 
jouissance de la rente sera reportée au 1G 
novembre, c'est-à-dire que ces souscrip-
teurs perdront seulement le bénéfice du 
premier coupon. 

_ Le premier versement sera de 15 fr. au 
heu de 10 l'an dernier. L'acquittement du 
surplus se fera en trois termes presque 
égaux : 23 fr. 75 le 16 décembre 1916, 
1917*' 16 16 février 1917< 25 fr- Ie 16 avriI 

La souscription sera ouverte le 5 octo-
bre 1916; un décret ultérieur fixera la date 
de clôture, qui ne pourra dépasser le 29 
octobre 1916. 

Les bons de la défense nationale sous-
crits ou renouvelés avant le 1er octobre 
1916, les obligations de la défense natio-
nale, les titres de rente 3 W % amortis-
sable libérés avant le 31 janvier 1915, ou 
n

(
d.mis au bénéfice de la loi du 31 mars 

191o, seront reçus en paiement des sous-
criptions. 

Salonique, 18 septembre. — D après des 
nouvelles parvenues au Comité révolution-
naire, le mouvement gagnerait l ancienne 
Grèce, malgré les emprisonnements et tes 
efforts pour empêcher les officiers de ga-
gner Salonique. . „ / 

Aujourd'hui, 500 nouveaux soldats grecs 
sont arrivés à Thasos. 
ENVOI DE CONTINGENTS CRETOIS 

Salonique, 18 septembre. — Le Comité 
crétois de défense nationale a informé té-
légraphiquemenl le Comité central de Sa-
lonique qu'un premier contingent de quinze 
cents volontaires armés et équipés était 
vrêt à s'embarquer pour rejoindre l armée 
révolutionnaire. Un second contingent de 
même force est en préparation. 

On. compte que la Crète, en un mois, 
pourra réunir dix mille volontaires. 
LES PREMIERS VOLONTAIRES GRECS 

BLESSÉS 
Athènes, 18 septembre. — Les premiers 

soldats grecs qui ont été blessés en com-
battant pour les alliés sont privés samedi 
à Kosani. Ils font partie du 1er régiment 
de volontaires commandé par le colonel 
Gravanis. , . .. 

On rapporte que les Grecs ont fait preu-
ve d'un grand courage lors de la prise 
d'Eksissou. 
LA GRÈCE REDEMANDERAIT 

LES TROUPES D'HADJOPOULOS 
A L'ALLEMAGNE 

Athènes, 18 septembre. — D'après cer-
taines informations, le gouvernement grec 
demandera à l'Allemagne la restitution des 
troupes du colonel Hadjopoulos, livrées 
aux Allemands. 
LE GOUVERNEMENT GREC PROTESTE 

A SOFIA ET A BERLIN 
CONTRE L OCCUPATION DE GAVALLA 

Athènes, 18 septembre. — Le gouverne-
ment grec a protesté à Berlin et à Sofia 
contre l'occupation de Cavalla et contre 
le fait que les troupes grecques ont été 
emmenées en captivité contre leur gré, 
tandis que les Bulgaro-Allemands tentent 
de faire croire que c'est spontanément 
qu'elles ont été emmenées en Allemagne. 

DORNAVATRA ÉVACUÉ 
Zurich, 18 septembre. — On confirme 

que Dornavalra est complètement évacué 
par la population comme par les autorités. 

Les autorités municipales se sont éta-
blies à Dorakandreni, et les autorités pro-
vinciales à Klausenbourg. 

Plusieurs obus de gros calibre sont tom-
bés dans la ville, aux environs de la gare. 

DECLARATION 
DE M. CALOGEROPOULOS 

Athènes, 18 septembre. - M. Calogero-
r^rn vpuiuvt possède le caractère politi-
que de ceux de ses membres qui appar-
tiennent à la Chambre. 

M. Calogeropoulos s'est défendu d'être 
germanophile; il a déclaré que le cabinet 
réglerait son attitude après une étude de 
la situation; il suivra une politique de neu-
tralité bienveillante envers l'Entente. 

LE NOUVEAU CABINET GREC 
HST L'INSTRUMENT 

DE LA POLITIQUE ROYALE 
Paris, 18 septembre. - L'accueil fait par 

la presse alliée au nouveau cabinet grec 
répond a la composition de cet étrange mi-
nistère On remarque de tous côtésf chez 
nos alliés, qu'il n'y a pas dans toute cette 
liste un seul nom qui soit celui d'un 
,.°,™me Politique capable de faire face aux 
dilficultes actuelles. 

Les nouveaux ministres sont presque 
tous des gens fortunés, sans compétence 
désignés au choix du roi par leurs rela-
tions mondaines avec la cour. Il est im-

possible de voir en eux autre chose que 
des instruments dociles aux mains de la 
néfaste camarilla qui entoure Constantin, 
et les patriotes hellènes ne cachent plus 
leur profonde douleur. 

Ce cabinet est fait non pour résister aux 
allies, le mot serait trop flatteur, mais 
pour leur opposer une force d'inertie ab-
solue. 

Chez toutes les puissances de 1 Entente, 
on commence à estimer que le vaudeville 
a assez duré, et l'Italie, voisine de la 
Grèce, manifeste des sentiments chaque 
jour plus significatifs. 

« Espérons, dit le « Matin », que nous 
saurons utiliser les succès de notre armée 
de Salonique, non pour convaincre la 
Grèce de ses vrais intérêts, qui nous sont 
devenus indifférents, mais pour exiger 
d'elle qu'elle cesse d'entraver sournoise-
ment notre politique en Orient. » 

UNE ADJURATION „-,,__. 
AU ROI CONSTANTIN 

Athènes, 18 septembre. - M. Ph.larc-
tos ancien ministre de la justice, fait pu-
bhèradans .es journaux d'Athènes une ét-
ire ouverte où il adjure le m ce chasser 
les Bulgares du territoire hellémque ou de 
renoncer au pouvoir. 

! LE NOUVEAU MINISTERE ,_ 
ET LES AMIS DE L ENTENTt, 

Athènes, 18 septembre. - Le nouveau 
ministère impressionne mal es amis de 
FEntente. Les journaux vénizélistes le dé-
finissent «un ministère de Provocation», 
et font remarquer que la qualification de 
ministère ayant un caractère P°l*ique, 
peut choquer les puissances de Entente 
ai l'on s'en rapporte aux termes de la No-
te qu'elles ont remise à la Grèce au mois 
de juin. Pour la presse libérale, la cons-
titution du ministère Calogeropoulos fait 
perdre un terrain très sérieux à la cause 
interventionniste. 

L'ATTITUDE DE LA GRÈCE JUGEE 
PAR LA PRESSE RUSSE 

Pétrograd, 18 septembre. — Commen-
tant l'attitude de la Grèce dans la guerre 
mondiale, la « Novoié Vremia » constate 
dans un long article de fond que la bien-
veillance des puissances de l'Entente à 
l'égard des gouvernements helléniques n'a 
eu°que des conséquences mauvaises : 

(( Les gouvernants helléniques, dit-il, en 
réponse aux instances amicales des alliés 
leur demandant de penser sérieusement à 
l'avenir du pays, ont ordonné aux com-
mandants de Cavalla, de Sérès et de Dra-
ma de mettre leurs garnisons à la dispo-
sition des Germano-Bulgares pour com-
battre à côté de nos ennemis. 

»Tout portait à croire que les attentats 
contre les ministres des puissances de 
l'Entente auraient dû amener un revire-
ment décisif dans l'attitude de ces puis-
sances à l'égard des gouvernements d'A-
thènes; mais malheureusement, ce revire-
ment ne s'est pas produit, et il y a quel-
que temps, en effet, la formation d'un nou-
veau cabinet a été confiée au même mi-
nistre qui avait toléré le développement 
d'un complot et lui avait permis d'aboutir 

ttne attaque armée contre les ministres 
ut; ces puioaauico. 

» Il est évident que le mécanisme gou-
vernemental du royaume grec est tombé 
au pouvoir d'un état étranger qui veut 
employer la Grèce au service de ses plans, 
tout comme il l'avait fait avec la Tur-
quie et la Bulgarie. U est de notre devoir 
d^empêcher cette tentative criminelle. 
Noui devons le faire pour nos propres in-
térêts et pour les intérêts nationaux de la 
urèce elle-même. Nous devons prendre 
des mesures non contre le pays grec, mais 
contre ceux qui violent sa volonté natio-
nale. 

» Si nos alliés jugeaient utile ou néces-
saire de faire la guerre à la Grèce, nous 
dirions : il faut la faire. Mais malheureu-
sement, les classes patriotiques de la 
Grèce sont avec nous et non avec nos en-
nemis, et nos adversaires d'Athènes sont 
aussi ceux de la Grèce. Donc, en les éli-
minant môme par la force, nous purifie-
rons le pays d'éléments parasitiques qui 
engourdissent sa volonté nationale 

»Les tours d'adresse insolents et de 
basse qualité, comme celui qui a été joué 
avec la démission de Zaïmis, et son re-
tour immédiat au pouvoir, ne peuvent être 
tolérés II ne faut pas que nous soyons la 
risée de toute la Grèce. Nous avons le 
droit pour nous et nous devons exiger eue 
le pays soit géré par un cabinet national.» 

L'JftitufcJe l'Esse | En Allemagne 
Madrid, 18 septembre. — Dans un dis 

cours qu'il a prononcé à Ciudad-Real. M. 
Gasset a fait la déclaration suivante : 

« Sans s'écarter de la neutralité, l'Espa-
gne doit dès maintenant travailler ardem-
ment à la reconstitution économique, à la 
fécondation et à l'irrigation de son terri-
toire, afin de rendre plus intense sa pro-
duction et empêcher l'émigration des hom-
mes et des capitaux, de telle façon qu'à 
la fin de la guerre elle prenne rang entre 
les grandes nations florissantes. » 

D'autre part, parlant à Huesca, M. Gar-
cia Prieto a dit : 

«Notre situation géographique exige no-
tre neutralité. Au sujet des notes relati-
ves à la question des sous-marins, qui 
présente de grandes difficultés, je deman-
derai la réunion d'une Conférence inter-
nationale comme celle de La Haye. Nous 
agirons suivant les convenances "qui nous 
garantiront davantage. 

»La constitution d'un gouvernement na-
tional semble inutile. » 

Enfin, à Sanlander, M. Vasquez Melln, 
leader du parti carliste, s'est déclaré par-
tisan et défenseur de In neutralité sans 
autres adjectifs. Il prétend que M. de Ro-
manones manque de l'énergie suffisante 
et croit nécessaire la constitution d'un 
gouvernement national. 

LA PIRATERIE 
Athènes, 18 septembre. — Le vapeur 

grec « Spiridon » a été coulé par un sous-
hommes de l'équi-

CAFE SANS CREME — CONFITURES 
Maestricht, 18 septembre. _ Les jour-

naux de Berlin annoncent -u'il est désor-
mais interdit aux cafetiers de la ville de 
servir du lait ou delà crème avèc le café 

Le général von Kessel fait réquisitionner 
toutes les pommes et les prunes dispor? 
b es pour servir à fa confection de la Mar-
melade et des confitures destinées aux 
troupes cl à la population civile (Radio.) 

La Foire de Leipzig 
brusquement fermée 

Berne, 18 septembre. - La foire de 
Leipzig, ouverte le 27 août, a été fermée 
brusquement. Les marchandises y étaient 
en quanti é peu importante et les peaux e 
çu rs, qui constituent les principaux ar 
ment ̂  ̂  y {^ 

marin ennemi. Onze 
pane wnt /Irp rar>Bfj*iéft 

La Disette à Vienne 
Lausanne, 18 septembre. - La pénurie 

des vivres se fa:t de jour en iour nin 
grande à Vienne. On n'a pi" ces joVr 
derniers, se procurer du pain, du sucre 
de la viande et de la graisse q ,'après: une 
attente de plusieurs heures à la porte a et 
™T'nS Ciiaque j°l,r von d 
émmL rvrCS fhl mntin *» "limcrs (te femmes faire queue devant les magasins 

la onrnK0'1' d oblenir- v«'s le milfeu dé 
lain . H' fIucklUCs Sommes à peine de 
pain ou de pommes de terre, à des ori* 
invraisemblables. ' 1 



XX PETITE GIRONDE 

Nos Troupes à 200 mètres de Uombies 
Luttes acharnées à Deniécourt : 1,600 Prisonniers 

L'AILE MARCHANTE SERBO-FRANCO-RUSSE 

La Situation militaire 

Paris, 18 septembre. — L'offensive de la 
Somme se poursuit dans d'excellentes con-
ditions. 

Au nord de la rivière, nos troupes ont 
réalisé d'heureuses et rapides opérations 
de détail en vue d'améliorer nos positions 
en redressant les deux extrémités de notre 
zone d'attaque. D'une part, à notre aile 
gauche, tout un labyrinthe de tranchées est 
tombé en notre pouvoir au sud de Combles, 
sur lequel notre pression s'accentue de 
jour en jour. 

D'autre part, à notre droite, nous avons 
gagné quelque terrain à l'est de Cléry en 
dépit des efforts répétés tentés en vain par-
les Allemands dans cette région. 

Àu centre, la parole est restée au canon 
pour préparer un nouveau bond en avant 
de Bouchavesnes. 

Au sud de la Somme, les brillants com-
bats qui ont repris hier et qui nous ont 
permis d'enlever Berny et Vermandovil-
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fers ont. continué à faire rage aujourd'hui 
et nous ont rapporté encore de sérieux ré-
sultats. 

L'ennemi commença pur réagir avec l'é-
nergie du désespoir, au cours de la nuit, 
pour essayer de reprendre les positions 
perdues aux abords de Berny et Denié-
«ourt, mais tous ces retours offensifs fu-
rent fauchés et lui causèrent des sacrifi-
ées sanglants. 

Les documents cités par le communiqué 
©[testent d'ailleurs la gravité de la situa-
Son dans laquelle les bombardements fran-
co-britanniques placent actuellement les 
troupes allemandes condamnées à la dé-
fensive. 

Bien mieux, dans la matinée, nous avions 
encore élargi notre avance à l'est de Berny 
et Deniécourt était entouré complètement; 
dans l'après-midi, notre infanterie empor-
tait d'assaut ce dernier village où les débris 
de la garnison durent se rendre après une 
résistance acharnée, et elle s'avançait à 
deux kilomètres environ vers le sud, le long 
de la route et dans la direction d'Ablain-
court. 

En même temps, des actions locales 
combinées nous permettaient d'occuper 
une tranchée à l'ouest de Horgny, de net-
toyer d'Allemands trois bosquets au sud-
est de Deniécourt et d'enlever tout un sys-
tème de tranchées au sud-ouest. 

Ces avantages territoriaux se complè-
tent par la prise de 1,600 prisonniers cap-
turés depuis quarante-huit heures dans 
cette seule région au sud de la Somme. 

Tout cela est du meilleur augure pour 
la situation de la bataille, qui .continue. 

La marche en avant de l'armée de Salo-
nique se développe sous la forme excellente 
d'une manœuvre en terrain libre. Le mou-
vement se produit par l'aile gauche dans 
la trouée de Florina C'est, du reste, pour 
le prévenir que les Bulgares prirent 1 ini-
tiative de leur offensive à la fin d'août, mais 
leur élan fut vite épuisé. 

Le général Sarraii en profita pour en-
treprendre l'opération redoutée de l'adver-
saire. Tandis que les Serbes attaquaient 
les Bulgares de front, à 1 ouest du lac Os-
trovo, une masse de manœuvre franco-
russe tombait sur le liane de l'ennemi par 
le sud-ouest, et voici les premiers résul-
tats de cette heureuse tactique. 

Nos allies serbes, par leur droite, ont at-
teint les abords immédiats du mont Voter-
nik et se sont installas sur la crête du mont 
Kajmakalan par leur gauche. Sous la pro-
tection de leur artillerie, ils franchirent la 
rivière Brod à la frontière gréco-serbe. 

L'aile de manœuvre franco-russe, pen-
dant ce temps, avait franchi les hauteurs 
de Malanka et débouchait au sud de Flo-
rina. Le 17, un combat violent se déroula 
dans la journée et la nuit suivante entre 
Rosine et Florina, sur un front d'une di-
zaine de kilomètres. Les Bulgares opposè-
rent une résistance opiniâtre dont les 
Franais triomphèrent, et, à dix heures ce 
matin, nos soldats arrivaient en vain-
queurs à Florina. Les Bulgares qui y 
étaient entrés grûce à la complicité grec-
que, n'y seront donc restés qu'un mois à 
peine. 

Ainsi, la manœuvre générale se dessine 
nettement avec, pour objectif, à 50 kilomè-
tres environ, la ville de Monastir, vers la-
quelle l'adversaire recule déjà en déroute. 
La prise de Florina constitue un très inté-
ressant succès, mais ce n'est qu'une pre-
mière étape dans l'offensive des alliés en 
Orient 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
>u 18 Septembre (iS heures) 

Au NORD DE LA SOMME, nous avons enlevé une tranchée à l'est de Cléry et 
repoussé les contre-attaques de l'ennemi sur ce point. 

AU SUD DE LA SOMME, l'ennemi a lancé plusieurs contre-attaques au cours 
de la nuit sur nos tranchées à i est de Berny et au sud de Deniécourt. Dans 
cette dernière région les Allemands n ont pas fait moins de trois tentatives énergi-
ques. Toutes les attaques ont été repoussées avec de fortes pertes iour l'ennemi. 

A L'EST DE BERNY, nous avons réalise de nouveaux progrès, -insi qu'aux li-
sières est de Deniécourt, qui est complètement encerclé Le chiffre des prisonniers 
actuellement dénombré-; atte'nt douze cents Dix mitrailleuses sont restées entre 
nos mains. 

D'après les rèiiseiyneitienti foui H.A put ias prisonniers, les perles subies pen-
dant les combats d'hier autour de Berny par la 10e division d'ersatz et le 120e régi-
ment de réserve allemand ont été énormes. Deux bataillons du 3Se (11e division), 
ont été presque entièrement détruits par notre artillerie. 

Aucun événement à signaler sur le reste du front. 

Dv 18 Septembre Î33 heures) 

Au NORD DE LA SOMME, une attaque vivement menée nous a rendus maîtres 
d'un nœud de tranchées ennemies à deux cents mètres environ au sud de Combles. 
Cette opération nous a valu une cinquantaine de prisonniers, dont deux officiers. 

La lutte d'artillerie *e maintient violente dans les secteurs de la route de Bé-
thune. 

AU SUD DE LA SOMME, le combat s'est poursuivi avec acharnement dans DE-
NIECOURT. Notre infanterie, après avoir enlevé le village et capturé les derniers 
défenseurs, a poussé ses éléments avancés jusqu'à un kilomètre environ au sud 
dans la direction d'ABLAINCOURT. 

Des opérations simultanées nous ont permis d'enlever une tranchée à l'ouest d'Hor-
gny, do chasser l'ennemi de trois petits bois au sud-est de Deniécourt et d'occuper 
plusieurs tranchées au sud-ouest. 

Le chiffre des prisonniers valides faits dans les deux journées des 17 et 18 dans 
ce secteur dépasse actuellement 1,600, dont 25 officiers. 

EN CHAMPAGNE, assez grande activité des deux artilleries dans la région à 
l'ouest de la roule Souain-Somme-Py. 

SUD LA IUVE GAUCHE DE LA MEUSE, nous nous sommes emparés d'une 
tranchée allemande sur les pentes sud du Mort-Homme. Quelques prisonniers sont 
restés entre nos mains. 

Journée calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 18 Septembre (11 heures 30) 

La situation générale demeure sans changement. 
Au SUD DE ÙANG&E. nous avons consolidé nos positions du nord de Martin-

puich. 
li L'EST DE COURCELETTE, une attaque secondaire, dirigée la nuit dernière 

contre certains éléments de tranchées ennemies, a donné d'excellents résultats. Nous 
a\ s pu réaliser sur ce point une avance très appréciable. 

1 i OUEST DE LA FERME DU M OU OU ET, les Allemands, à la suite d'un bom-
bardement intense, ont pénétré dans une de nos tranchées, d'oii notre contre-atta-
que les a immédiatement reliés avec pertes. 

Au SL'D DE TIIIEPV AL, nous nous sommes emparés d'un nouvel élément du 
système de défense ennemie. 

L'artillerie allemande a violemment bombardé, avec intermittence, différents 
points de notre ligne, au cours de la nuit. 

Sur le reste du front, aucun événement notable à signaler. 

Du 18 Septembre (15 heures 30) 
Les derniers rapports parvenus permettent de donner un compte rendu plus dé-

taillé de la bataille des 15 et 16 septembre. 
L'attaque s'est déclanchée le 15, à 6 h. 20, sur le front BOIS DE LEUZE-PO 

ZfERES. 
Les positions ennemies comprenaien trois lignes de tranchées reliées entre el-

les par de nombreux boyaux. En avant de ces lignes se trouvaient différents postes 
pourvus de mitrailleuses et entonnoirs organisés. Les Allemands avaient, en ou-
tre, établi, en arrière de ce système de tranchées, qui est à environ 7,000 mètres de 
notre front, le long de la route LE TRANSLOY - BAPAUME, une quatrième ligne 
garnie de solides réseaux de fils de fer. 

Cet ensemble de défenses, complété par un millier de canons de tous calibres, 
nous opposait un obstacle formidable. 

Notre infanterie, soutenue par les autos blindées nouveau modèle, s'est immédia-
tement portée à l'assaut, sous la protection du tir de barrage de l'artillerie. La pre-
mière ligne allemande fut enlevée tout entière, sauf en deux points : sur la hauteur qui 
sépare GINCHY du BOIS DE LEUZE et au BOIS DES FOUREAUX. 

Contournant ces deux centres de résistance, nos troupes s'emparaient de FLERS 
à 10 heures et se portaient en avant au delà du village. Vers le même moment, nous 
arrivions aux abords de Martinpuich et de Courcelette, qui tombaient entre nos 
mains au cours de l'après-midi. 

L'honneur de ces succès revient aux territoriaux du Northurnbertand et de Lon-
dres, aux divisions anglaises et écossaises de la nouvelle armée, aux Canadiens, 
aux Nôo-Zélandah et à la garde. 

A NOTRE DROITE, rernemi se maintenait sur les hauteurs au nord-ouest du 
BOIS DF. LEUZE, et nos efforts pour Vën déloger demeuraient infructueux. 

Au BOIS DES FOUREAUX, au contraire, les Allemands, pris par les deux flancs, 
commençaient à mettre bas les armes et, à 11 heures, nous étions maîtres de tout le 
terrain. 

/Von seulement les hauteurs qui séparent F ANCRE de LA VALLEE DE COM-
BLES se trouvaient ainsi entre nos mains, mais encore nous avions effectué une 
avance sensible sur la pente qui descend vers l'ennemi. Notre artillerie y trouva 
d'excellents observatoires lui permettant de prendre efficacement les Allemands 
sous son feu. * 

Les autos blindées, entamant bravement l'action, détruisirent les mitrailleuses de 
l'ennemi et, prenant ses tranchées en enfilade, lui infligèrent de lourdes pertes et je-
tèrent le désordre et la démoralisation dans ses rangs. 

Dans la nuit du 15 au 16, les Allemands, ayant à la hâte fait venir des ren-
forts de tous les points de leur front, ont prononcé une contre-attaque. Leurs ef-
forts, poursuivis pendan' toute la journée du 16, n'ont abouti qu'à leur faire es-
suyer de nouvelles et lourdes pertes. Les Néo-Zélandais qui avaient, dès le 15, at-
teint tous leurs objectifs, ont été contre-attaqués avec une violence toute particuliè-
re- Non seulement ils on. conservé tous', eurs gains, mais encore ils les ont aug-
mentés en faisant subir à l'assaillant des pertes sanglantes. 

Le 16. notre progression s'est accentuée particulièrement dans la direction de 
LESRŒUFS. 

Parallèlement à ces opérations, les corps de la nouvelle armée développaient nos 
gains AU SUD DE THIEPVAL avec autant d'habileté que de bravoure. Ils enlevaient 
un certain nombre de tranchées et plusieurs centaines de prisonniers. 

La batailla du 15 et du 16 a donné des résultats de grands importance. 
C'est le coup le plus rude porté jusqu'ici à l'ennemi par les armées britanni-
ques. La dépression morale qu'il produira chez l'adversaire a une importance 
encore plus grande peut-être que la conquête des hauteurs dominant les po-
sitions de l'ennemi et la capture de 4 à 5,000 prisonniers. 

Depuis le 1er juillet, les forces britanniques ont à elles soldes mené la bataille 
sur le front de la Somme contre 35 divisions allemandes, dont 29 ont dû être reti-
rées épuisées après lew défaite. 

Au cours de la semaine dernière, nos lignes n'ont pas été franchies dans la 2one 
de la bataille par plus de 14 aéroplanes ennemis, tandis que nos aviateurs exécutaient 
de 2,000 à 3,000 vols de l'autre côté des lignes allemandes. 

Du 18 Septembre (8 3 heures) 
Au SUD DE L'ANCRE, nos troupes ont eu aujourd'hui un nouveau succès. Le 

« Quadrilatère », ouvrage fortifié entre Ginchy et le bois des Bouleaux, qui avait résis-
té jusqu'ici, a été pris d'assaut. 

Il en résulte pour notre ligne une avance d'environ un kilomètre sur un front de 
1,600 mètres. Au cours de cette brillante opération, nous avons fait de nombreux pri-
sonniers et Dris 1 mitrailleuses. 

Une contre-attaque allemande au nord de FLERS a été repoussée avec perles, 
et nous avons encore progressé sur ce point. 

Des troupes ennemies massées pour une contre-attaque à Morval et Les-
Bœufs ont été prises sous le feu de noire artillerie et dispersées. 

Aux canons déjà signalés dans les comptes rendus précédents, il faut a\outer 
les nouvelles prises suivantes: , 

5 obtisiers-lourds, 2 canons de campagne, 3 gros mortiers de tranchées et 3 légers, 
plus 7 mitrailleuses. 

Le total des prisonniers laits dans les dernières vingt-quatre heures est de 10 of-
ficiers et 500 hommes. 

Aviation très active hier. Plusieurs appareils ennemis ont été abattus; quatre 
des nôtres manquent. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
©ï^ïFICÏIïSL, FïaANÇAaS Paris, 18 septembre. 

A l'EST DE LA CERNA, les troupes orbes, parvenues aux abords du mont Ve-
trenik, ont repoussé de violentes attaques bulgares Pris sous les tirs de barrage et 
les feux de mitrailleuses, les contingents ennemis ont subi de fortes pertes. 

Plus à l'ouest, des détachements serbes poursuivant leur marche en avant mal-
gré les difficultés du terrain, ont enlevé d'un seul élan sur la crête du Kajmakcalan, 
la première ligne bulgare puissamment organisée et défendue par de nombreux ré-
seaux de fils de fer Une contre-attaque ennemie déclanchée pendant la nuit a été 
complètement repoussée. 

Au NORD-OUEST DU LAC OSTltOVO, l'infanterie serbe continue le passage 
de la rivière Brod, tandis que l'artillerie bombarde avec énergie les positions bul-
gares de la rive droite. 

A NOTRE AILE GAUCHE, les troupe--franco-russes ont livré bataille à des 
forces bulgares importantes sur le FRONT ROSNA-FLQR1NA 

Après une lutte acharnée qui a duré toute la journée du 17 et toute la nuit sui-
vante et. malgré une résistance désespérés des Bulgares, qui ont multiplié les contre-
attaques et les charges de cavalerie, nos troupes ont î emporté une brillante victoire. 
La ville de FLORINA, prise d'assaut ce matin à dix heures par les Français, est tou-
te entière en notre pouvoir. 

L'ennemi se replie en désordre dans la direction de Monastir. 

©FSFâCÏIiSL, Ar^OI^ABS Londres, 18 septembre. 
A l'exception de l'activité de l'artillerie et des patrouilles, on ne signale aucun 

nouveau mouvement sur les FRONTS DELA STFIUMA ou DE DOIRAN. 

Comment fut pris 
Berny-en-Santerre 

Paris, 18 septembre. — L'objectif prin-
cipal de l'offensive d'hier était le village 
de Berny-en-Santerre, dont nous ne tenions 
jusqu'ici que les abords et les premières 
maisons de If route d'Eslrées. L'opération 
a pleinement réussi puisque en fin de jour-
née les Allemands ne résistaient plus que 
dans un ilôt de maisons en ruines, à l'ex-
trémité de la roule de Villers-Carbonnel. 
C'est le ...e régiment d'infanterie, un vé-
téran de la gloire, qui a pris le village d'as-
saut 

Des actions de détail entreprises la se-
maine dernière nous avaient permis de res-
serrer notre étreinte autour du village et 
de l'encercler méthodiquement. Lorsque le 
signal de l'assaut fut donné, nos soldats, 
partant à la fois de la route d'Estrées et 
de la route de Belloy, se rejoignirent non 
loin de la grande place, coupant la retrai-
te à deux compagnies qui résistaient dans 
un pâté de maisons situé entre les deux 
chemins En même temps, le ...e régiment 
d'infanterie exerçait une forte pression en-
tre Berny et Deniécourt, empêchant d'im-
portants renforts massés sur ce point d'in-
tervenir, et nos batteries lourdes du nord 
de la Somme contre-battaient efficacement 
l'artillerie allemande du plateau de Mont-
Saint-Quentin, qui essayait vaineinent 
d'enrayer notre avance au sud de la ri-
vière. 

A 15 h. 30, nous étions maîtres du villa-
ge. Les derniers défenseurs déposaient les 

armes; parmi eux, se trouvait un comman-
dant de bataillon qui, de rage, brisa son 
épée. 

L'Objectif de l'Allemagne 
Bàle, 18 septembre. — Le critique mili-

taire de là « Gazette de Francfort » écrit : 
K Les Français et les Anglais ont sur la 

Somme une supériorité écrasante en artil-
lerie et en munitions; leur infanterie est 
plus nombreuse que la nôtre, de sorte que, 
dans les attaques, nos soldats placés en 
première ligne sont dans un véritable en-
fer No.- ennemis ayant à leur disposition 
la production des fabriques de munitions 
de guerre du nonde entier, on peut pré-
voir que la bataille engagée sur ie front 
de Picardie durera longtemps encore. Nos 
armées doivent ainsi défendre non seule-
ment tout le front occidental, niais aussi 
la plus grande partie du ir^ut russe et ve-
nir en aide à nos alliés dans les Carpa-
thes, en Transylvanie, dans la Dobroudja 
et en Turquie. N'être pas vaincus, en as-
sumant le poids de pareilles responsabili-
tés, constitue un véritable succès pwtr n1* 
armes. » 

Communique ueige 
Le Havre, 18 septembre. 

Ilicn d'important à signaler sur le front 
le l'armée belae 

Sur le Front balkanioua 
L'Oflessive des âiliés 

Paris, 18 septembre. — Le « Temps s 
reçoit de son correspondant à Salonique 
la dépêche suivante : 

« Les opérations militaires des alliés 
dans les Balkans, dont le caractère géné-
ral avait été prématurément annoncé 
voilà quelques semaines, semblent main< 
tenant définitivement engagées. Les inv 
patients ne comprenaient pas toutes les; 
difficultés d'une guerre en Orient, la pé-
riode de préparation et de coordination 
devant forcément être Iontrue, et les con. 
ditions climatériques rendant'ausoltimenj 
impossible toute opération avant une cer-
taine date. Il est certain 'aussi que l'iner» 
tie de la Grèce ouvrant toutes grandes au* 
Bulgares les portes de la Macédoine orien-
tale et occidentale a mené le commande-
ment à adapter son plan à la situation 
nouvelle et à retarder encore l'offensiva 
générale. 

» Toutes les nouvelles parvenues indi-
quent que les opérations se poursuivent 
heureusement; les Bulgares ayant démesu-
rément étendu leur front, ont faibli et ne 
peuvent que très difficilement transporter 
leurs troupes dans un pays particulière-
ment difficile. Au contraire, le front allié, 
plus concentré, a permis de porter les 
masses nécessaires sur les points où la 
commandement juge utile d'opérer une 
pesée. Ajoutons que le moral des combat-
tants galvanisés par les premiers succès 
et par de belles perspectives est excel-
lent. » 

"Les Serbes, impatients de rentrer chea 
eux, ne ménagent pas leurs efforts, et la 
prince Alexandre vient équitablement de 
les féliciter dans un ordre du jour. Mais il 
serait injuste de méconnaître que la ra* 
pide marche en avant des Serbes a été 
singulièrement facilitée par les attaques 
de flanc des troupes franco-russes qui 
rendent difficile la situation des Bulgares, 
ainsi que par l'accrochage -'ans les autres 
secteurs des troupes bulgares par les con-
tingents italiens et' anglais. » 

SUCCÈS ANGLAIS 
sur le Front égyptien 

Communiqué officiel du Commandant ca Chet 
des Troupes d'Egypte 

Londres, 18 septembre. 
Une colonne mobile composée de trou* 

pes montées Anzac, d'un corps de méha* 
ristes et d'artillerie est partie de Birelabd, 
le 6 septembre, pour effectuer une recon-
naissance des troupes ennemies à l'ouest 
de El-Arish. 

La colonne arriva devant les positions 
ennemies de Bir-el-Mazar, à soixante-cinq 
milles du canal, le 7 septembre, à l'aube, 
Un vif engagement eut lieu, et nos troupes 
pénétrèrent dans les tranchées ennemies 
sur plusieurs points, infligeant à l'adver-
saire des perles considérables, tandis que 
notre artillerie bombardait sévèrement les 
campements ennemis- L'attaque parait 
avoir été une surprise pour les Turcs. 

Nos avions tirèrent sur plusieurs déta-
chements, parmi lesquels étaient des offi-
ciers allemands, et les virent se replier', 
rapidement vers El-Arish. Nous avons1 

fait quelques prisonniers. Nos pertes sont 
légères. 

-4-

Âfrîqoe orientale allemande 

Prisa de Lindi et de Mikindani 
Londres, 18 septembre (officiel). 

Les deux derniers ports de la colonie ah 
lemande, Lindi cl Mikindani, ont été oc-
cupés par nos troupes. 

Les Allemands se retirent de ces deux 
endroits vers l'intérieur. 

 # 

lia Guerrejérienrie-

IjiÉit îaiwjo Èi m 
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et le Lleîiieoani Mwmx m septlèias 
Mes Escadrilles feombardenl e^iescjiaenî 

les Gares ennemies 
Paris, 18 septembre (officiel). — 

L'adjudant Tarascon a abattu son cin« 
qusème avion ennemi. L'appareil est 
tombé près de Deniécourt. 

Dans la même journée, le lieutenant 
Heurtsaux a descendu son septièma 
Evion, 

Nos escadrilles ont effectué divers 
bombardements : douze obus jetés sur 
la gare de Nantillois et trente-trois obus 
lancés sur Villerc-Carbonel et Horgny 
à une altitude de £00 mètres, ont causé 
d'importants dégâts. 

 » 

Eaid d'âvioas anglais 
sur ia Belgique 

Londres, 18 septembre (officiel). — Dans 
après-midi du 17 septembre, une esca-

fiillc d'acros de la marine effectua une 
muvelle attaque contre l'aérodrome de 
Saint-Denis-W'estèrent. Un grand nombre 
de bombes a été jeté avec de bons résul-
tais. 

Un de nos appareils a été forcé d'atter-
rir à Wcstkapellc, île de Walcheren (Hol' 
lande). Le vilot.e a été interné. 
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L 
LE ROLE DE «CREME-DE-MENTHE» DANS LA PRISE DE COURQELETTE 

Londres, 18 septembre. — Le correspon-
dant du « Daily Teïcgràph » au grand quar-
tier général télégraphie : 

«Hier samedi fut un jour de grand suc-
cès. Nos hommes s'en revenaient du com-
bat dans l'ivresse de la victoire et cer-
tains, tout en essuyant le sang qui cou-
lait de leur visage, s'écriaient joyeuse-
ment : « C'est merveilleux ! Nous les avons 
«fait détaler comme des lapins. » 

» L'attaque que nos soldats avaient à 
accomplir hier était des plus difficiles, et 
la façon dont ils s'en sont acquittés a mon-
tré combien était fondée la confiance des 
généraux dans leurs soldats. L'ennemi s'est 
bercé dans l'espoir que notre offensive 
avait pris fin et que nos hommes, fatigués, 
étaient incapables d'un nouvel effort. Ils 
ont été cruellement désabusés. 'J'en ai re-
çu l'aveu de quelques-uns des prisonniers 
que j'ai interviewés parmi les centaines 
d'hommes dont nous nous sommes em-
parés. 

» Un nouveau type d'automobiles blin-
dées a fait ses débuts dans le secteur, et 
les srsldats ont été enthousiasmés par les 
exploits de leur terrible joujou. Le secret 
du nouvel engin avait été bien gardé et la 
surprise fut formidable. Il y a quelques 
jours, un ofiîcier avait qui je causais de 
ces automobiles mystérieuses me dit : « Ce 
» sont des façons de monstres préhistori-
»ques, une variété de richthyosaure. Ils 
» renversent tous les obstacles, coupent les 
» arbres comme des allumettes, s'ouvrent 
»un chemin à travers les bois les plus 
» épais, sautent les fossés comme des fcan-
» guroos, en défiant fusils et mitrailleuses 
» dont le tir est sans action sur eux. » 

»J'ai vu de près ces étranges animaux 
dans le champ où ils étaient garés. J'ai 
admiré leur extraordinaire mécanisme et 
je les ai trouvés fort ressemblant au por-
trait que m'en avait fait mon inter'ociteur. 
Mais où j'ai reconnu qu'il n'avait pas exa-
géré, c'est en les voyant dans la bataille. ' 

» La charge sonnée, nos hommes bon-
dissant tranchées s'élancèrent au pas 
de course vers Courcelelte et, en quelques 
minutes, se trouvèrent en présence des 
bàlimen s d'une sucrerie, solidement tor-
tillée et détendue par des sect ons de mi-
trailleuses. C'ôta t une de ces organisa-
tions redoutables pour l'assaillant. Mais 
cette fois nous avions avec nous notre 
nouvel engin de guerre : l'automobile blin-
dée. Nos hommes lui avaient donné le 
nom ce » Crème de Menthe ». 

Ils se mirent à applaudir quand on vit 
« Crème de Menthe » s'avancer leniement 
vers la sucrerie, dédaigneuse de la pluie 
des bal'es crachées par les mitrailleuses, 
éventrer un mur de briques, s'élever sur 
la masse des décombres et poursmvre sa 
îoute à travers les urines de la fabrique. 
Soudain, « Crème de Menthe » se tourne 
vers les emplacements dp mitrailleuses, 
qu'elle écrase et met en pièces. L'infante-
rie su t et, (tans une irrésistible attaque, 
emporte le village de Courcelette. 

» Pendant celte act on encore, les auto-
mobiles écraseuses servirent à la protec-
tion des troupes et diminuèrent considé-
rablement le coût d'une opération qui 
pourtant ne se nt pas sans pertes : quatre 
cents allemands se rendirent prisonniers 
sans coup férir, disant. « Go1t im himel ? » 
(comment peut-on se battre contre des 
machines pareilles). 

A Martinpu cli, ce fut la môme chose. 
Les aut6mob;les blindées avancèrent en 
ligne, sautant les tranchées, broyant les 
mitrailleuses. Un officier allemand fait 
prisonnier sur la Somme me déclarait : 
« Ce sont les engins les plus terribles en 
face desquels nous nous sommes ja-
mais trouvés. » 

Le correspondant du « Daily Telegraph » 
conclut en disant : « Ces premières expé-
r'ences nous permettent d'affirmer que 
l'automobile blindée sera un important 
facteur de la victoire. » (Radio.) 

Communiqué italien 
les Mûêïm i®M wmmà ■ 

de reprendre le taie pertfo 
Combats et Bombarflemests aériens 

Rome, 1S septembre. 
Des actions de diversion, qui se sont 

manifestées surtout par des bombarde-
ments intenses et prolongés, ont été es-
sayées par nos adversaires sur différents 
points du front : Sur le MONT SLUGGW 
(vallée de Posiba), dans la soirée du 16 
septembre; sur le MERSIL et le VODIL 
(Monte Nero), entre SAN DAN1ELE et 
VOLZANA (ouest de Tolmino); dans le 
secteur de PLAV/1 (moyen Isonzo) et con-
tre la ville de GORIZ1A, dans la journée 
d'hier. 

Notre artillerie a riposté partout effica-
cement. Elle a frappé aussi la gare de TO-
BLACCO, où elle a dispersé des troupes, 
et le chemin de fer du IIAUT-FELLA. 

SUR LE CARSO, l'adversaire a lancé, 
hier, contre les nouvelles positions que 
nous avons atteintes, des attaques persis-
tantes précédées et soutenues par des 
bombardements d'une extrême violence. 

L'ennemi a toujours été rejeté avec des 
portes très lourdes; il a laissé entre nos 
mains environ SCO prisonniers. 

Des incursions aériennes ennemies sont 
signalées sur le PLATEAU D'ASIAGO, sur 
le CAO RI A (M AN 01 CISMON), dans les 
VALLEES DE BOIS et du CORDEVOLE. 
Une escadrille a renouvelé, la nuit pas-
sée, le bombardement de MESTRE. Sur 
tous ces points, il n'y a eu ni victimes ni 
dégâts. 

Deux de nos avions 'ont lancé des bom-
bes sur MATTARELLO et ont obligé un 
avion ennemi à atterrir vers TRENTE. 

Une autre escadrille de doure caproni, 
escortée par des rd-'uport, a bon.bai dé les 
gares de chemins de 1er de EOTTEGLIA-
NO et de SCOPPO SUR-CARS1 'es ins-
tallations de chemins de fer, les magasins 
voisins, les trains arrêtés d ms les ijares 
et les réservoirs d'eau ont été atteints. 

Echappant aux tirs de nombreuses bat-
teries antiaériennes et chassant les aéros 
et hydravions ennemis qui essayèrent de 
les poursuivre, nos avions sont tous ren-
trés dans leurs ramps 

Gommaniqaé roumain 
Bucarest, 48 septembre, 7 heures. 

Fronts Nord et Nord-Ouest 
Légers engagements. 
Nous avons pris, AU SUD DE S1B1N, 

2 mitrailleuses et 40 prisonniers. 
Dans la VALLEE DU STROUMML, 

combats violents. 
Front Sud 

SUR LE DANUBE, nous avons coulé à 
coups de canon des barques avec des sol-
dats ennemis. 

En Dobroudja 
Lutte d'artillerie. Au SUD DE COBA-

DIN, une batterie de mortiers russes a ré-
duit au silence l'artillerie lourde ennemie. 

Attaques aériennes 
Un aéro a jeté des bombes sur la ville 

de TURNU-SEVERIN. 

Une Proclamation du Ducd'Aosle 
à son Armée 

Rome, 18 septembre. — Le duc d'Aoste 
vient d'adresser à la troisième armée ita-
lienne la proclamation suivante : 

11 Vous ne seriez pas les dignes vain-
queurs de Gorizia si vous ne conduisiez 
pas la bataille engagée jusqu'à son issue 
triomphale. La victoire a pris son vol 
vers d'auires cimes et vers d'autres plai-
nes plus lointaines. Suivez son vol ailé. 
Les ennemis espèrent arrêter votre élan 
derrière leurs lignes désormais affaiblies, 
car leurs plus gros renforts sont aujour-
d'hui détruits. Braves soldats, poursuivez 
l'ennemi jusqu'au jour où vous, l'aurez 
comblé teœcnJt écr-asâ. » 

le Raid aérien 
Saiofrique-Sotia-Bucarest 

Bucarest, 18 septembre. — Tous les 
journaux roumains saluent l'exploit ac-
compli par les aviateurs français, L'offi-
cieuse <( Indépendance . roumaine » écrit : 

« Quel merveilleux exploit d'habileté et 
de sang-froid de ce légendaire et magni-
fique héroïsme français. Valut à vous, glo-
rieux héros de l'air ! Salut à vos bie.n-ai-
mées couleurs de France qui viennent en 
ces. heures solennelles s'unir au tricolore 
roumain Des plaines du Danube jusqu au-
delà des Carpathes, des rives de OU et de 
Muresli, de celles de la mer Noire jusqu'à 
celles du I heiss, un seul cri qui résume 
tous nos sentiments vous accueillera : « Vi-
ve la France ! Vive l'armée frança'se ! ». 

 $ 

Députés cités à i Ordre du Jour 
Paris, 18 septembre. — M. Paul Ribey-

re, député de la Haute-Loire, secrétaire de 
la Chambre, sous-lieutenant au ... d'infan-
terie, vient d'être l'objet d'une citation 
dans les lerrnes suivants : 

« A exécuté de nuit plusieurs reconnais-
sances dangereuses en avant de nos li-
gnes, à proximité immédiate des tranchées 
ennemies, et a rapporté des renseigne-
ments très utiles. A été blessé à la :ête de 
sa section au cours d'un assaut pendant 
les combats autour de Verdun en mars 
191 G. » 

Paris, 1S septembre. — M. Lémery, dé-
puté de la Martinique, sous-lieutenant à rétat-major d'un corps d'armée, a reçu ce 
matin la croix de guerre avec la citation 
suivante : 

<( Député et dégagé de toute obligation 
militaire, est venu, au début de la guerre, 
prendre sa place dans le rang comme sim-
ple soldat. Nommé officier, il a assisté aux 
batailles de Champagne, de Verdun et de 
la Somme. Y a (ait, modestement et sans 
bruit, plus que son devoir S'est toujours 
offert pour remplir des missions de com-
bat que son intelligence, sa bravoure et 
son sang-froid eut toujours su rendre très 
utiles, D 

VICTOIRE RUSSE 

Les Allemands débordés 
au fldrd de Valiez 

Pétrograd, 18 septembre. — Des ren-
seignements complémentaires apprennent 
que le succès russe signalé dans le Com-
muniqué d hier tut réâtsé mu nord d'Ha-
licz concurremment a un mouvement dé-
bordant. . ce côté de la ville Les Alle-

I rnands opposèrent à cette op ration une 
j division, qui tut défaite complètement par 
les Russes. Le mouvement ébordant con-

. tiaue. 

Communiqué <!e l'après-midi 
Pétrograd. 18 septembre. 

Fror.i occidental 
Rien d'important n'est à signaler. 

Front du Caucase 
Des tentatives des Turcs pour prendre 

l'offensive dans la REGI Oh DU VILLAGE 
D'ADISA ont été repoussees par notre feu. 

ie m as ne 
LEUR MCRAL BAïSSE 

Paris, 18 septembre. — De toutes les ré-
gions de l'Allemagne, c est la Saxe qui se 
plaint le plus de ia disette de vivres et de 
ia longueur de la guerre. Les lettres de 
Dresde et surtout de Leipzig ont un accent 
vraiment désespéré. Voici des extraits de 
deux lettres, l'une de Leipzig, l'autre de 
Dresde : 

« Leipzig, 18 septembre : Tu me dis 
qu'une de mes lettres était très mutilée, 
c est qu'elle contenait trop de vérités; mais 
le peuple ne croit plus aux mensonges que 
lui aébitent les journaux. Si, par l'ennemi, 
vous apprenez quelque chose, vous pouvez 
le croire tranquillement, car il est mieux 
informé que nous-mêmes. J'ai donné à la 
patrie quatre combattants- Quel gré en 
saura-t-ori à une vieille mère comme moi i » 

« Dresde, 28 août : Tu ne peux absolu-
ment pas te représenter ce qui se passe 
aujourd'hui. De nous tous, qui sommés à 
l'armée, c'est le pauvre Ernest qui a le 
plus à pâtir. C'est bien plus terrible qu au-
trefois, car. tu peux le croire, de ton temps 
il n'y avait pas encore ces terribles engms 
de destruction. Nous comptions sur le mois 
d'août, et maintenant toutes nos espéran-
ces se sont évanouies. Je suis vraiment cu-
rieux de savoir où cela nous conduira : 
rien à manger avec le pain et, d'ailleurs, 
bientôt plus rien du tout à manger. Peu à 
peu, on perd patience, car tu peux à peu 
près te faire une idée de ce qu'on endure. 
Ils ont pris le mari, mais qu'on soit ruiné 
ou non, personne ne s'en inquiète; si la fa-
mille souffre de la faim, on s'en moque. 
Aujourd'hui même, il y a deux déclarations 
de guerre de plus. L'une à nous, l'autre à 
l'Autriche. Dans cet ordre d'idées, je pour-
rais t'en écrire bien plus. » 

LES DULEANQcS DE MAXIMiLIEN HARDKH 
Genève, 18 septembre. — Dans la « Zu-

kunit», Maxim lien lïarden se joint aux 
nombreux po±enu.ùtes qui lormuiein oe vé-
hémentes critiques à rencontre de von Ba-
tocki. Harden est de ceux qui avaient ré-
clamé un dictateur de vivres; il se plaint 
de n'avoir obtenu qu'une nouvelle bureau-
cratie. 

Enfin, il déclare très nettement que le 
blocus anglais n'a rien d'imprévu; que 
l'éventualité de ce blocus avait été donnée 
cent fois comme une raison du protection-
nisme douanier inaispensa.ble. Le gouver-
nement est donc sans excuses de n'avoir 
pas pris les mesures qui s'imposaient. Et 
M. Maximilien Harden ajoute : 

« Le chancelier de l'empire conseille aux 
Associations ouvrières de faire retomber 
sur le blocus anglais leur ressentiment de 
la pénurie de vivres. Ce serait commode 
pour les gouvernements, mais cela ne 
donnerait pas à l'empire le moindre épi de 
blé. Nous savions depuis toujours que la 
guerre allemande contre l'Angleterre nous 
amènerait un blocus maritime; cela fut, 
depuis, clairement dit par Bismarck, par 
Caprivi et répété cent fois depuis. Les gar-
diens de l'empire devaient être prêts à 
ce point de vue lorsque le danger de la 
guerre européenne a surgi. L'erreur est 
le propre de l'homme; mais aoit-on aujour-
d'hui encore brasser de la bière, brûler 
du schnabe, cuire des gâteaux en quantités 
qui dégoûtent rien qu'à les regarder ? 
Faut-il la sagesse de Salomon pour recon-
naître que les prix maxima et l'exclusion 
du commerce libre n'ont d'autres consé- j 
quences que de rendre plus difficile le ra- j 
vitailJement convenable en marchandises I 
susceptibles de s'altérer, que les prix ma- | 
xima chassent le gibier vers les régions où ! 
ils n'existent pas, et que pour lts pommes 1 

de terre ils sont compatibles, pour un j 
temps, mais pas d'une façon durable, avec : 
l'intérêt général, que les interdictions d'ex-
porter des Etats confédérés et des districts 
empêchent toute répartition sensée et équi-
table des r^a—IT^T'-'TOO -.iTv'ni-Tnrnt péris-
sables. 

"Dons çlraquç , IOUS pouvez 
entendre sifller l'envie. (Ori parle beaucoup 
plus de gloutonnerie, et l'on gémit plus 
sur le jeune que sur toute la guerre). Cela 
va particulièrement mal pour les individus 
qui sont trop occupés ou cas assez solides 
pour les fastidieux affûts aux portes des 
boutiques, et qui n'ont pas ffe domesti-
ques; par semaine, 90 grammes de grais-
se, un œuf au maximum, une demi-livre 
de viande (souvent frigorifiée): b'entot. pris 
une goutte de lail; les légumes, la volaille, 
les fruits, à des prix inimaginables; pas 
de café à aveir qui ne soit gâté; le ca-
cao renchérit du triple et du quadruple: 
cela n'est pas ^neourageri.nt. »• 

UN VRAI FILS DE XÉNOPHON 

eux 
COMMENT CHfiiSîQi'OULOS SAUVA SES TROi PES DE CAV1LIA 

Salon'quc, 18 septembre. — Le colonel 
Christopoulos a lait la déclarai.on sui-
vante : 

«Je tus heureux d'être ici avec mes 
hommes, el surtout avec mon 18e régi-
ment d'infanterie, que j'ai arraché aux 
griffes des Bulgares. 

» Ceux-ci m'avaient cerné dans Demir-
Hissar. Alors, je lis dire aux Bulgares ar-
rêtés devant Sérès que s'ils ne renda-ent 
pas ia li! crié à ce régiment, je les atta-
querais de toutes mes forces, et que nous 
nous ferions tuer jusqu'au dernier'. Ils nie 
l'ont rendu, et le 1.8e vint me ralh'er à 
Sérès. 

» Alors, suivi par toute la population 
grecuue de Sérès, je me suis mis en mar-
che vers Cavalla, c'est-à-dire vers ta mer. 
Nos étapes furent |}"mhn rnrnn. 'holo 
el Angista 

» Là, t-.'JiiO ouigu oa ..va ucui canons 
de 105 nous barrèrent la route J'envoyai 
aux Bulgares un ultimatum, disant que 
si dans une heure ils ne me livraient pas 
passage, je les attaquerais "vec mes 2.000 
soldats, et ils m'ont laissé passer. A ce 
moment, je reçus l'ordre du commandant 
du ie corps grec de rallier Drama avec 
mes troupes, mais je flairais un piège. 
Aller à Drama, c'était se jeter dans les 
bras des Bulgares, et je continuai ma 
marche jusqu'à Cavalla. où j'arrivai avec 
tout mon monde. 

» Dimanche dernier, à Cavalla, un co-
lonel allemand est venu en parlementaire. 
II me déclara que je devais, moi et mes 
troupes, me rendre aux Bulgares. Je de-
mandai à réfléchir, et, tout de suite, j'en-
voyai un émissaire au gouverneur fran-
çais de l'île de Thasos, lui demandant de 
m'envo\er dans la nuit de lundi des ba-
ieaux pour nous prendre et nous amener 
à Salonique. 

"Lundi, à minuit, trois ateaux grecs 
entraient dans le port. Nous nous sommes 
embarqués. Nous voici. 

» On dit que j'ai trahi mon serment mi-
litaire? J'estime lavoir, au contraire, res-
pecté dans -on esprit et ans sa lettre; 
car j'ai juré de détendre mon pays contre 
le ennemis de l'extérieur :t de l'intérieur. 
Mon serment ne m'engage pas envers 
ceux qui, chargés île veiller sur l'intégrité 
du sol, sur noire prospérité publique, sur 
l'honneur national, onl au contraire pro-
voqué la ruine du pays "I la honte du 
peuplé grec C'est pourquoi j'ai désobéi 
aux ordres reçus; c'esl pourquoi je déso-
béirais encore s'il le fallait. 

«Au-dessus du .serment 'le fidélité au 
roi, il y a le serment de fidélité à sa pa-
irie. Mes compagnons et moi verserons 
la dernière goutte de notre sang pour 
elle. » 

SIR ELLIOT EST DEFIANT 

Athènes, 18 septembre. — Sir Francis 
Elliot, ministre d'Angleterre à Athènes, 
vient d'accorder à un rédacteur de ia 
« Nea Relias » une interview dont voici les 
principaux passages 

Le ministre a déclaré: «La nouvelle 
situation n'est certainement pas satisfai-
sante Ce qui nie surprend dans la décla-
ration de M. Calogeropoulos est l'affirma-
tion que son cabinet est un cabinet politi-
que alors que la dernière Note de l'Enten-
te exigeait que le gouvernement de la 
Grèce fut confié à un cabinet d'affaires. » 

A une question du rédacteur de la « Nea 
Hellas » lui demandant s'il pensait que la 
Grèce sortirait de la neutralité, sir Elliott 
répondit : « M. Calogeropoulos ne parle 
clairement que de neutralité, mais, au 
surplus, c'est là une question qui intéres-
se uniquement les Grecs » 

Le journaliste a insisté alors et souligné 
que h» président du conseil avait parlé 
de neutralité très bienveillante. 

Sir Elliott a dit : « Nous verrons ces 
lemps-ci beaucoup de gens qui se diront 
enfentist.es. » (Radio.! 

NOTES ET IMPRESSIONS 
Notre région plus que toute autre abonde 

en sites charmants. Nous avons tous admiré 
tes combes vertes et fraîches des Pyrénées, 
les pinèdres romantiques des Landes, les 
plages sans rivales de la Cote d'Argent, que 
lo flux ourle inlassablement de blanche gui-
pure. Et nous avons tous pensé 

■ Je voudrais bien passer quelques Jours 
ici. » 

Mais il n'y a pas d'hôtel, pas même de 
maison particulière. Il reste la ressource de 
planter sa tente et de camper; mais pour 
celui qui aime ses aises, la chose ne va pas 
sans ennuis. 

L'idéal serait d'avoir une maison, une 
vraie maison, qu'on emporterait dans ses 
bagages Est-ce possible? Parfaitement. Il 
suffit de voir la Maison démontable système 
Riffaud et Cle, édifiés sur l'esplanade, pour 
être conquis. C'est une villa de luxe, solide, 
bien assise, ornée d'une spacieuse terrasse, 
et ne ressemblant en rien à toutes les mai-
sons mobiles qu'on nous présenta jusqu'Ici. 
Ce n'est qu'en s'approchant qu'on devine 
eue ce petit cyâteau est truqué, machiné 
comme ces maisons tapons**0? d#r?«tp<! par 
Pierre Loti. 

La maison Ruïaud, UI^UUIM! sur les ues-
sins clu distingué architecte bordelais Alfred 
Duprat, se monte en quatre jours sur n'im-
porte quel terrain. On peut l'asseoir sur des 
soubassements en maçonnerie, avec ou sans 
cave, et l'élever d'un étage sans compromet-
tre sa so1i'1i*é car elle est extrêmement ro-
buste. 

Elle est laite de panneaux întercnaugea-
bles, s'ajustant sans clous et permettant 
toutes modifications ultérieures dans l'em-
placement des portes et fenêtres, ainsi que 
dans la réparti» m des cloisons Un matelas 
d'air continu amortit les variations de tem-
pérature de l'extérieur, de sorte que la mai-
son est fraîche l'été et chaude l'hiver. On 
peut la munir de ■ • - -"-ninte 
d'incendie 

Ceux qui ont «vc ut — ^sp<igne 
peuvent en acquérir un en France à peu de 
frais. Qu'ils aillent à Floirac, b, rue Maurice, 
visiter les ateliers de MM. Riffaud et C"" Us 
verront des . nais-ms entièrement prêtes, 
rangées en piles, et ils peuiront sien com-
mander une sur mesure, avec un toit d'ar-
doise, d'éternit ou de libro-ciment C'est à 
la fois si amusant et si pratique qu'avant 
peu, toutes nos plages s'égaieront d'une foule 
de Maisons démontables Riftaud et GX 

La Maison démontable a été primée à la 
cité Reconstituée aussi bien pour le système" 
qu'au point de vue de l'hygiène. Elle est 
particulièrement intéressante pour les colo-
nies, ainsi que pour les récrions dévastées 
par la guerre. 

MM Riffaut et O* veulent appliquer leur 
système aux grandes constructions, hôtels 
et sanatoriums, fis réussiront certainement, 
car ces nabiies !h'ÎM*,r*eis r>« h^-om rien 
au hasard 

L'ameublement de ia IUUIJUII démontable 
construite sur les Quinconces a été confié à 
M et Mme Mêdeville 'Maison Migot,, 23, 
cours du Jardin-Public. Une magnifique sal-
le à manser Louis XVI en acajou, une déli-
cieuse chambré à coucher Directoire Adams 
en citronnier, et une autre chambrp Direc-
toire pur témoignent du goût artistique 
parfait de M. et Mme Mêdeville, qui- ont 
su disposer et harmoniser leurs ameuble-
ments de façon impeccable. 

L'installation complète de la cuisine, y 
compris le fourneau et tous les ustensiles, 
a été réservée aux Etablissements Allez Irè-
>es, 12, allées de Tourny. Ces spécialistes 
bien connus ont, en outré, placé dans la vé-
randa des chaises, paute»ils, bancs droits 
et cintrés, et dans le iardin extérieur, un 
nmeublemeiu en fer très résistant. 

1 n fiAmrafion florale do ce iardin exté-

rieur a été confiée à l'excellent horticulteur 
M Bernard. 12, rue de la Jalle. 

La Maison Deslauriers, qui a meublé le 
cabinet cle toilette, possède dans ses maga-
sins de vente, 30 cours du Chapeau-Rouge, 
un choix très intéressant d'appareils sani-
taires, indispensables pour assurer tout le 
confort hygiénique moderne 

Le décorateur M Géo Berlin, 18, rue Ro-
han, a orné la salle à manger d'une frise 
Louis XVI, qui donne bien ta mesure de son 
talent accompli 

1 L'éclairage électricrue, luxueux et gai, a 
i été fourni par ia Société auxiliaire d'cclai-
' rage, 70, cours de Tourny. 

Les rosaces et les différentes sculptures 
témoignent du goût de M. Tuffet, 40, rue 
Tastet. 

M. Sonder, 5, cours de Tourny, a jeté sui-
tes parquets des carpettes et des tapis somp-
tueux. 

M. Dubroca, marbrier, 5, rue Saint-Remi, 
a établi deux superbes cheminées de mar-
bre, qui sont des modèles du genre. 

Toutes les l'enSt-es sont munies des in-
comparables vole s routants de M. Berl, S0, 
allées Damour Ces volets, qui assurent une 
fermeture extrêmement solide, peuvent se 

! relever à l'italienne comme des stores or-
; dinaires. 
i Mentionnons emin l'œuvre de M. Campse 

qui s est occupé de la peinture et de la vi-
! trene. Par un judicieux choix des tons, 
; M Campse a su donner à la maison démon-

table 1 aspect le plus séduisant du monde. 
Et maintenant, il nous reste à souhaiter 

j que les constructeurs de la Maison démon-
table obtiennent une prolongation afin 

j qu on puisse admirer leur œuvre pendant 
! la foire d'octobre. 

La fabrication du pain est une question 
alimentaire, industrielle et sociale, aussi 
est-ce un devoir pour nous de signaler au" 
intéresses la Maison Léonce Dug'ay S7 rue 
Saint-rtemi, Bordeaux, dont la réputation 
est consacrée pour l'installation de boulan-
geries mécaniques, les réparations et cons-
tructions de fours de boulangerie et pâHs-
serie, dont les systèmes perfectionnés les ont 
ra<t adopter par les rha.iutenticns militaires 
La maison est populaire dans la boulange-
rie par son tour à phare Lucifer b. s » d s 
U s'adapte à fous les fours, en assurant une 
grande eoiomie de combustible, évite les 
réparations et urornre ope crande facilité 
dans le trava : 

I , M
c
 Du§ay représente le pétrin mécanique 

; le Speridid, système Mahot), breveté s. ' g. 
d g,' de Harn (Somme), la plus ancienne 
maison dans la spécialité Ce pétrin est'ac-
tionné par mm ir Gardner de la maison 
Nonvelet et Lacombe d'Asnières spéciaïè'-
tijout établi pour ia boulangerie II est sim-
ple, rob iste. inderégable. les parties délica-
tes étant protégées contre la poussière Sa 
conouite u exige aumne connaissance spé-
ciale, sa consommation est des plus , •ini-
mes. il r<,~"-" •— ~ ' ' *"ti'nrifé 
et snîid' 

Quand le.» iv. 1. ,.a unies u'ivoire 
veulent parler d'un bon, d'un vrai billard 
Us disent • Un Prenable La vieille maison 
bordelaise rue Vital-Caries. U. a su établir 
sa ré utation en ne livrant que des billards 
impeccables, et des accessoires et des |eux 
sur lesquels il est imjMoible de formu-
ler un reproche A lez voir le stand n° ?cn 
qui est, celui de M. H l'rrstablc 

M G l'°rtiou.c. chevalier de la Lèe-iori 
d'honneur deimis 1900. propriétaire des "vas-
tes et magn mf. pépinières de Bergerac 
s'est beauroi'p ociupe de viticulture et d'hor-
ticui tire. s>s nombreuses et splendldes créa-
tions, qui exjten. , admiration générale ont 
obtenu 'es mu< be'les récompenses aux Ex-
posions de Pans. I.von et Marseille e.llps 
onl ei. outre, enlevé les premiers prix A Bor-
deaux 5n 1805 et ep 1907 

M T Perdoux q n [oint a son expérience 
une connaissance parfaite des maladies cryp-
togamiques. ,1 Inventé la Bouillir l'erdou.r 
incomparable pou. le sulfatage de la vigne 
et des autres plaoîes. Scrupuleusement do 
sée a G3 %, la Bouillie, Pcrdoux est logée 1 
bidons de fer-blanc, planches, oui fui a = ^' 
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rem une conservation parfaite et illimitée. 
Depuis vingt ans qu'elle est livrée aux agri-
culteurs cette bouillie sans rivale a pris le 
premier rang parmi les produits destinés au 
même usage On trouve la fftwiWÀ l'^rdoux 
sur le charnu de foire au stand n" 328. 

Nous rappelons que M Skawùukt, chez qui 
on trouve les soufres contre les maladies de 
la vigne dont nous avons fait dernièrement 
l'éloge, occupe sur le champ de toire le 
stand n° 31 

STERILISATION DE LA VIGNE 
ET DiïS RAISINS 

Entre le monument îles Girondins et le 
cours Tounion. sur l'hémicycle des Quin-
conces, nous apercevons le stand de notre 
confrère Frantz Malvezin, secrétaire géné-
ral du Syndical des construcieurs d'instru-
ments agricoles, commissaire de machines 
agricoles, vr.i vinieolcs et horticoles de la 
Foire de Bordeaux. 

Nous examinons les divers appareils que 
construit l'usine œnophilè du Colombier et 
qu- ont fait sa ivpuiation, notamment : les 
pasteurisaieurs « Pastor» et les stérilisateurs 
• Pastor* adoptés par les ministères des co-
lonies et de la Ruerre, qui flaurent dans de 
nombreuses casernes 

M. Frantz Malvezin a non seulement écrit 
divers volumes sur la pasteurisation des 
vins et des bières, la stérilisation des moûts 
et des eaux, mais il a réalisé pratiquement 
se:- conceptions en construisant les appa-
reils répondant aux desiderata exprimer, 
dans ses écrits, appareils ne ressemblant 
en rien à ceux qui existaient avant et avaient 
par cela même' surpris quelque peu les sa-
vants, les constructeurs et les intéressés. 

Une longue pratique ayant démontré leurs 
qualités, aujourd'hui ils sont acceptés de 
tous. 

M. 'Frantz Malvezm. imnu des théories des 
lyndall, Pasteur, Duclau-x et autres, est 
arrivé, après de nombreux essais, a réaliser 
la stérilisation de la vigne contre ses mala-
dies cryptogamiques et les insectes ampélo-
phages, comme la pasteurisation immunise 
les vins contre les germes de leurs maladies 
microbiennes. 

Aujourd'hui, les procèdes adoptes permet-
tent à M. Frantz Malvezin de pouvoir obte-
nir la stérilisation de la vigne et des rai-
sins. Des milliers et des milliers de viticul-
teurs en ont fait l'expérience et en ont ac-
quis la conviction. Cette double stérilisation 
de la vigne et des raisins s'opère par un 
produit, le « Trinidem », obtenu par la com-
binaison, sous certaines conditions, du for 
mol, de l'anhydride sulfureux et du cuivre, 
formant un di-méthanal di sulfite cuivrique; 
poussant plus loin encore, il supprime 1e 
cuivre qui est inopérant au-dessous de 
6 1/4 %-.(Gy de Itsvanffl) et offre a la viti-
culture à moitié moins cher, un di-méthanal 
di-sulfite de fer, qui est toujours l'acide mé-
tlianal, base du Trinidem (formol combiné 
à l'acide sulfureux), mais avec du fer au 
lieu de cuivre. Lancé l'an dernier sous te 
nom de Sans-Cuivre-Bordelais, tl a donné 
les meilleurs résultats, surtout dans les vi-
gnes chlorosées ou fatiguées. 

En appliquant l'un ou l'autre de ces pro-
duits au premier traitement largement sur 
le cep de vigne on produit ta stérilisation 
du pied de vigne contre tous les germes de 
cryptogames et d'insectes qui se trouvent 
sur les souches. Ces produits étant préven-
tifs et curatifs, si d'autres invasions se pro-
duisent, on détruit le mildiou, l'oïdium, les 
rots et insectes, on sauve toujours sa ré-
colte en suivant le modo d'emploi rationnel, 
mais des plus simples, indiqué par l'inven-
teur. 

La stérilisation est due a 1 acide mêthanai 
sulfureux liquéfié, combinaison du formol, 
«300 fois plus puissant que l'anhydride sul-
fureux » (docteur Miquel), « deux fois plus 
puissant que le bichlorure de mercure ou 
sublime corrosif » (docteur Delacroix), 
« l'antiseptique le plus actif connu » (doc-
teur Vaillard, avec l'acide sulfureux liqué-
fié. Cette stérilisation a lieu non seulement 
sur la vigne, niais sur le raisin qui reste 
sain, subissant un sulfitage avant la cuve 
de vendange donnant plus de vin, plus 
d'alcool, plus de bouquet, plus de couleur, 
évitant le fléau des vins blancs la madéri-
sation, en supprimant la pourriture M. 
Frantz Malvezin tient d'ailleurs des analv-
ses comparatives faites par des chimistes 
experts, à la disposition des intéressés 

En un mot, le Trinidem et le Sans-Cuivrt 
bordelais remplacent l'un et l'autre : sou-
frages, sulfatages, insecticides et sulfitages. 
M. Frantz Malvezin. à Caudéran (Gironde), 
donnera tous renseignements complémen-
taires à nos lecteurs qui voudront bien lui 
en demander, ainsi que ses autres appa-
reils exposés à désulfiter. décolorer les 
moûts rouges par l'air stérilisé, à concen-
trer, à fiitrer en présence du froid artificiel 
ou non. ses pompes spéciales, cenomètres 
et autres. 

Jean VALDOR. 
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L Av nir sgriCOfS tiu Suû-0ues« 
Les deux premières conférences de la 

Foire ont eu pour ubjet l'étude des questions 
commerciales et industrielles qui intéressent 
la région au Sud-Uuest. U appartenait à no-
tre collaborateur M. J. Capus, directeur de 
la station de pathologie végétale de la Gi-
ronde, de traiter, pour le public bordelais, 
la grave question de « l'avenir agricole du 
Sud-Ouest. » 

Ce lut l'occasion d'une troisième conféren-
ce, qui a eu lieu lundi après-midi, à trois 
heures, dans l'amphithéâtre de la Société 
Philomathique, sous ia présidence de M. 
Courrégelongue, sénateur de la Gironde, qui 
était entouré, au bureau, de MM. Moulinié 
et Fatire. 

M. Capus se propose d'examiner les consé-
quences de la crise de la main-d'œuvre, d'a-
bord dans la moyenne et. la grande pro-
priété, ensuite dans la petite. 

En général, pour la grande propriété, la 
première de ces conséquences, c'est l'indus-
trialisation de la culture. Mais, dans la vi-
ticulture, qui intéresse particulièrement no-
tre région, l'industrialisation est bien diffi-
cile, parce que l'emploi des machines est 
forcément limité et parce que, dans la lutte 
contre les parasites, la main de l'homme est 
indispensable. De plus, la viticulture giron-
dine se propose non pas la quantité des 
produits, mais bien la qualité... Il faudra 
que la viticulture trouve une compensation 
à cette infériorité justement dans là qualité 
de ses produits, dans les mesures législati-
ves à prendre et clans les clauses.des futurs 
traités ds commerce. 

Quant à la grande culture arable, elle de-
viendra plus intensive, grâce à la substitu-
tion du travail au moteur à la traction 
animale. Deux méthodes sont en présence : 
celle des motoculteurs, qui amènera des 
transformations dans les instruments agri-
coles, et celle des tracteurs, qui convien-
drait très bien dans le « dry farming » (cul-
ture en terre sèche). 

Il faudra cependant conserver encore à la 
terra un certain nombre d'ouvriers. M. Ca-

ns pense que la participation aux bénéfi 
■■ et le métayage permettront d'enrayer 

^,,r„i encornent, il faudra due l'a- ! 

grlculture trouve <à. sa disposition le crédit 
nécessaire, et 11 faut aussi qu'elle n'ait pas 
a, souffrir de l'absentéisme. 

Le conférencier, écouté avec une attention 
soutenue, signale le phénomène dominant 
actuellement l'agriculture française : le mor 
cellement de la grande propriété. L'exten-
sion de la petite propriété ne doit pas être 
déplorée, car, s'il doit encore réaliser des 
progrès, notamment dans le domaine coopê. 
ratif. ce mode de production est loin de rné 
riter tous les reproches qu'on lui adresse, 
et la coopération et le crédit lui ouvrent un 
bel avenir. 

M. Capus, très applaudi, exprime, en ter-
minant, sa confiance dans l'avenir de la 
France agricole.. La grande propriété ou 
vrira la route vers le progrès, et la petite 
suivra.,. 

O: longues acclamations ont salué la pé-
roraison de M. Capus crue M. Courrégelon-
gue présidant la conférence, a remercié au 
nom du public, très intéressé par les expli-
cations scientifiques du conférencier. 

Î9 SEPTEMBRE 1315 
Sur le front russe, les Allemands ont 

occupé Vilna que l'armée russe a évacué, 
en évitant l'encerclement. Dans la direc 
tinn de Kovno et de Kovel, nos alliés onl 
battu l'ennemi qui s'est retiré en désordre, 
abandonnant de nombreux prisonniers. 
Au sud de Derapio, les Russes, poursui-
vant leur offensive, ont fait 1,800 prison 

I nias el enlevé un important matériel. 
i Dans la baie d'Antioche, un croiseur 

français sauve 5.000 Arméniens qui, pour-
suivis par les Turcs, s'étaient réfugiés sur 
le littoral. 

Le Àiariagc du Poilu aveugïe 
« On a beaucoup parlé des unions sur le 

fiont, nous dit un de nos amis permission-
naire. Eh bien ! voici un mariage qui -aut, 
à mon sens, d'être connu du public... 

Et notre ami nous conte que dans l'après-
midi de jeudi, à la mairie de Bordeaux, sera 
célébré le mariage d'un poilu complètement 
aveugle, le soldat Henri Gouny, du 418e, un 
Bordelais de 32 ans. blessé on septembre 
1914, avec sa fiancée d'avant la guerre, une 
jeune et oharm-xnte ouvrière qui lui a gardé 
sa foi et son affection, Mlle Esther Bouey-
rat Après la ce-ômonie, les époux iront fai-
re bénir leur unim à Saint Augustin. 

Gouny suit à cette heure des cours de réé-
ducation au château Lescure. 

Ajoutons que les parents du poilu aveu-
gle sont fort âgés Us ont perdu un fils à la 
guerre. La petite tête de famille de ces bra-
ves gens, jeudi, ne sera pas complète... 

Beaux-Arts 
Le maître Jean-Georges expose chez Grézy, 

cours Tourny, une série d'œuvres récentes 
marquées au coin de cette conscience et de 
cette sûreté professionnelles qui font l'inté-
rêt durable de sa production 

La variété des toiles affirme une fois de 
plus la souplesse de talent de Jean-Geor-
ges • un nu harmonieux et puissant, un 
grand panneau décoratif de riche et belle 
ordonnance, une série de paysages de tou-
che personnelle, un fier dessin d'arbres si-
gnalent aux amateurs la fécondité robuste 
et saine de cet artiste loyal et heureux. 

Ecole supérieure de Cominerce 
et d'In lustrs'e 

Commerce, banque et colonies. — Mécani-
que et électr.cité. — Travaux publics. — Exa-
mens d'admission le 30 octobre Renseigne-
ments, 66, rue Samt-Sernin, Bordeaux 

Bateaux à Valeur 
La Compagnie Maritime Bordeaux-Océan 

nous prie de faire connaître que pendant la 
période des vendanges, du 21 septembre au 
16 octobre inclus, elle mettra un grand ba-
teau en service pour le transport des voya-
geurs entre Bordeaux et Pauillac faisant 
escale à Ambès, La Reuille, Le Rigalet, 
Blaye et Pauillac. 

Lés départs auront lieu, chaque jour, de 
Bcraeaux à trois heures du soir, et de 
Pauillac à six heures et demie du matin. 

Le prix des ^'aces est fixé en 2e classe, 
billet simple, comme suit: Ambès, 0 fr. 60; 
La Reuille et Le Rigalet, 1 fr. 25; Blaye et 
Pauillac. 2 fr. (péage non compris). 

Nota. — A partir du 21 courant, le bateau 
du service de Bourg ne desservira plus l'es-
cale de Blaye. 

;Joyd de France 
L'assemblée des actionnaires du Lloyd de 

France, compag lie française d'assurances 
et de réassurmees contre tous risques, 2, rue 
Edouard-VII, à Paris, qui s'est tenue le 
31 août, a décidé de porter le capital social 
à 10 millions de francs. Nous apprenons au-
jourd'hui que l'augmentation ainsi décidée 
a été immédiatement souscrite et qu'une se-
conde assemnléo est convoquée pour le 28 
septembre, afin d'en constater la réalisation. 

U convient de noter ce fait important de 
l'histoire économique de la guerre, et de 
constater le splendide effort des fondateurs 
et dirigeants du groupe du Lloyd de France, 
ainsi que leur vi itoire sur les assureurs 
austro-allemands, autrefois maîtres des mar-
chés du monde 

Le Grime de SainWsan-d'Anïéiy 
TROIS ARRESTATIONS A BORDEAUX 

On n'a pas oublié que, dans les premiers 
Jours du mois dernier, un crime ouieux fut 
commis dans les environs de Saint-Jean-
d'Angély. Deux vieillards furent assassinés, 
et on vola chez eux une wmmp d'environ 
7,000 francs. 

A la suite d'une enquête poursuivie en 
commun à Bordeaux par le service de la 
police mobile et le service de la Sûreté, il 
a été établi que les auteurs du crime étaient 
venus dans notre ville, où ils avaient rapi-
dement dépensé, en compagnie de camara-
des, les 7,000 francs volés. 

Lundi matin, trois de ces jeunes gens, qui 
ont bénéficié des dépenses ainsi faites, ont 
été arrêtés par des agents de notre police 
mobile et incarcérés a midi. Ces trois indi-
vidus sont militaires. 

Il se pourrait que les deux individus dont 
notre agence parisienne nous annonçait 
hier l'arrestation, « pour un double assas-
sinat, suivi d'un vol commis dans le dépar-
tement de la Gironde i, fussent, en réalité, 
les auteurs du double assassinat de Saint-
Jean-d'Angély. Il a dû se produire une con-
Hî.smn 

L'Epuration de Bordeaux 
Sus aux Apaches! 

Depuis longtemps déjà la population bor-
delaise se plaint avec juste raison des dan-
gers constants auxquels se trouve exposé le 
paisible promeneur après une certaine heu-
re de la soirée . 

Favorisés par les mesures d'ordre écono-
mique prises par la municipalité soucieuse 
de diminuer la consommation de l'éclaira-
ge, de sinistres apaches, chaque soir, par-
courent les rues sombres de notre ville et 
même les voies les plus fréiirtafttées. Non 
contents d'invectiver les passants, souvent 
Ils les assaillent, les dévalisent et quelque-
fois les assomment. Le couteau et le revol-
vpr sont parfois de la partie. 

Jusqu'à présent, notre service de police 
était impuissant à réprimer ces attaques 
nocturnes, privé qu'il se -trouve d'une gran-
de partie de son personnel ordinaire. 

Grâce à l'initiative heureuse de M. Fa-
bre, l'actif et très habile chef du service 
de la Sûreté, les choses vont changer. 

M. Fabre savait, en effet, qu'au début de 
la guerre, la préfecture de police n'avait 
pas hésité à débarrasser Paris de bandes 
d'individus suspects, récidivistes et autres, 
tous malfaiteurs plus ou moins dangereux. 
Des rafles organisées amenèrent l'arresta-
tion de douze à quinze cents « indésira-
bles» qui furent, expulsés de la capitale. 

C'était fort bien, mais tous ces apaches 
filèrent, sous des cieux plus cléments et vers 
des cités plus hospitalières. 

Bordeaux eut le triste privilège d'en rece-
voir une certaine quantité. Cette situation 
ne pouvait durer. 

Aussi les habitants de notre ville appren-
dront-ils avec plaisir que dorénavant tout 
individu suspect pris au cours d'une rafle 
— et les 'rafles seront, très fréquentes — sera 
éloigné de Bordeaux et de sa banlieu, av-ec 
prière de n'y plus reparaître. Si par cas. ne 
tenant pas compte de l'interdiction, « l'in-
désirable » revenait, sans hésitation aucune, 
il serait dirigé sur un camp de concentra-
tion spécialement aménagé pour ce genre 
de citoyens. 

Nous "pouvons dire d'ores et déjà que ce 
projet, présenté par le chef de la Sûreté à 
M. le Préfet de la Gironde et à M. le Gé-
néral commandant la 18e région, et approu-
vé par eux. a déjà reçu un commencement 
d'exécution qui va se poursuivre très rapi-
dement avec la dernière énergie. 

Nous ne pouvons que féliciter M. Fabre et 
l'autorité supérieure d'avoir enfin résolu ca 
problème déîicet • débarrasser Bordeaux des 
vauriens oui l'infestent. 

Avis à MM. les rôdeurs I  0 
PETITE CHRONIQUE 

Un accident. — Dimanche, vers midi, Ma-
riano Toque, 18 ans, en voulant monter 
dans un tramway en marche, cours Balgtie-
rie-Stuttenberg, est tombé sur la chaussée et 
a été roulé par le chasse-pierres de la re-
morque, qui l'a contusionné au côté droit 
et au penou gauche. 

U a été transporté et admis à l'hôpital 
Saint-André 

Acte de probité. — Mme Talmond, em-
ployée à l'administration de la Foire de Bor-
deaux, ayant trouvé sur l'esplanade des 
Quinconces un portefeuille contenant uno-
somrr.e importante, l'a aussitôt remis au 
perdant, qui est un exposant Nos félicita-
tions à Mme Talmond. 

Acte de probité. — A la suite de la publi-
cation dans notre journal de la perte d'une 
bague en or, le jeune Roger Bodor, 12 ans, 
qui avait trouvé le bijou, s'est empressé 
d'aller le remettre à la perdante. Nos féli-
citations 

Perdu par militaire un portefeuille con-
tenant des papiers d'hôpital Aviser Mme Ro 
bert, 3 bis, rue Cruchinet. 

CYCLISME 
Le Grand Cireoit interférai 

VICTOIRE DE MOREAU (U. V. F.). — C'est 
par un temps idéalement beau que se disputa 
cette épreuve organisée par notre confrère 
a Le Cri de Bordeaux», le 17 septembre. 

Voici les résultats: 1. Moreau (U. V. F.), en 
1 h. 58' 45": 2. Rivière (U. V. F.), à trois lon-
gueurs; 3. Chauveau (F. C. S.-O.); 4. Dumézil 
(U. V. F.) ; 5. Abad (F C. S.-O.); 6. Cliatenet; 
7. Gourin; 8. Hornedès; 9. Babin; 10. Verdeun: 
11. Tailleier; 12. Baux; 13. Brun; 14. Fralgneau; 
15. Maney; 16. Dargermat; 17. Poitreneaud; 18. 
Filatteau; 19. Hostin; 20. Maisonnave; 21. Lo-
che; 22. Vopilhac; 23. Dominot; 21. Darris; 25. 
Lalanne; 26. Huguet; 27. Lacoste; 28. Fimbeau: 
29. Aubain; 30. Loublère; 31. Dubois. 

Parmi les officiels des comités des deux Fé 
dérations : MM. Abadie, Lardos, Tailleier, Do-
léac. Chadeau (U. V. F.); MM. Bardeau, Bay 
lac, C'éophas, Grimai. Sandré. Ango (F. C S. 
O.). M. Féret assurait le- contrôle à motocy-
clette et M. A. Dumoulin présidait a l'organi 
sation de l'épreuve. 

En somme, très grand succès dont 11 taut fé-
liciter les organisateurs et les Jeunes concur-
rents. 

Tlflft- il 

Ceux qui se reeisereJseFit 
Les personnes qui pourraient donner des 

renseignements sur la famille Espee.s (père, 
mère et deux tilles), rue des Prés, 26, à Hal-
luin (Nord), et sur M. et Mme Cliambau, rue 
d'Arcole, 1, a Halluln (Nord), sont priées d'é-
crire à Mlle M. Ballet, rue Naujac. 168, Bor-
deaux. 

Chemin de Fer d'Orléans 
Par suite de pénurie de matériel, la gare de 

Bordeaux-Bastide, ia gare de Bordeaux-Pas-
serelle et les annexes des Magasins généraux 
et de la Gare maritime seront fermées aux 
expéditions commerciales de petite vitesse, à 
l'exception des bestiaux, les mardi 19, mer-
credi 20 et jeudi 21 courant. 

F;-i ^ x — i V IL 
DECES du 18 septembre 

Marie Truquet, 17 ans, rue Esprit-des-Lois, 4. 
Gabrielle Tacbolre 19 ans, quai de Palu-

date, 118. 
Pierre Dumec, 49 ans, cité Saint-Aignan. 
Jean Gaillard, 50 ans, rue Chantecrit, 75. 
Jean Mondey, 50 anSj cité Dutrev, 10. 
Francine Baumann, s>9 ans, r. Jules-Delpit, 49 
Veuve Sethos. CO ans, cours de Luze, 19. 
Veuve Mora, 68 ans, rue de Moscou, 88. 
Pierre Dubourg, 71 ans, rue de la Pépinière, 25. 
Veuve Guimard, 72 ans, 5S, rue François-de-

Sourdis. 
Veuve Olivier, 76 ans, cité Sauvageon, 18. 

nri TSf NOVELTY.4,rueS"-Cathei-ine 
ULUIL Bijouterie, (flaroejliinerie pour Peuil 

CONVOIS FUNEBRES du 19 septembre 
Dans les paroisses : 

St-Martial : 7 h. 45, M. J.-M. Gnilhard, 79, rue 
Chantecrit. — 10 h., M. C.-B. Bédé, cours 
Ralguerie, 161-

St-Rémy : 8 h., Mme M. Olivier, pue Sauva-
geon. 18. — 1 h. 15, M. P. Dumer, cité Salnt-
Algnan. 

Notre-Dame des Chartrons : 8 h. 45, Mme veuve 
C. Séthos, cours de Luze. 19. 

St-Bruno : 9 h., M. G. Guérin, salle d'attente. 
— 4 h., M .F. Vigneaux, salle d'attente. 

Ste-Marie : 1 h. 45. M. A. Félix, rue de la 
Benauge, 82. 

Ste-Croix : 2 h., Mlle G. Tacbolre, quai de 
Patudate, 118. — 4 h. 30, M. E. Ribaud, cours 
Saint-Jean, 95. 

St-Victor 2 h. 15, Mme veuve M. Mora, cité 
do Moscou, 88. 

Convoi militaire : 
4 heures : M. L.-A. Vrignaud, hosp. Pelicgrin. 

Autre convoi : 
2 h. 30 : Mme M. Bourdala. hôpital St-André. 

M. l'abbé Martin, les 
familles Porterie, 

Dur.i'd, Delvolve, Caussade et Bélria prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri MARTIN, 
qui auront lieu le mercredi 20 courant, à neuf 
heures du matin, dans la chapelle de l'hos-
pice Pellegrln. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE T*& ^tïéiï 
M. Paul Lévy, MU» Jacqueline Lévy, M. Euf. 
Gratecap et sa famille prient leurs amis et 
connaissances de leur l'aire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. François VIGNEAU, 
décédé à Arcachon dans sa 89° année, 

leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère et oncle, qui auront lieu le mardi 19 cou-
rant, en l'églUe Saint-Bruno. 

On se réunira ù la salle d'attente de celte 
paroisse, à trois heures et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à quatre heures. 
' La levée du corps aura lieu à la maison mor-
tuaire (villa Le Paradou), à Arcachon, le mê-
me jour, ù neuf heures du matin. 
Pompes Imiùbres ucnerales. m, c Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE V^rX % 
Lanau/.e, M!!s Sophie Ribaud, Mme veuve Re-
naud M. et Mme E, Renaud et leur fils, M. et 
Mme Gabriel Delmouly et ses enfants prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Emile RIBAUD, 
leur époux, père, beau-père, frère et oncle, qui 
auront heu le mardi 19 courant, en l'église 
Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 95, 
cours Saint-Jean, a quatre heures, d'où le con-
voi funèbre partira à quatre heures et demie. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c- Alsace-Lorraine 

AVIS OE DlCiS MZ ^iïilnTt 
rue Bouiï'ard, font part du décès de 

M. Benjamin CALARET, 
habitant 6, rue Duranteau. 

AVIS DE DÉCÈS FT MESSE 
Mmo Th. Valtance, M. Jean Vallance et leur 

famille ont la douleur de vous faire part de 
la mort de 

Rcfecrt VALLANCE, 
attaché à la Banque de France, 

aspirant au 262»- d'infanterie, 
tombé au champ d'honneur le 6 septembre 1918, 

a rage de 21 ans, 
Une messe sera dite pour le repos de son 

âme le 20 septembre, à neuf heures et demie, 
en l'église N.-Dame-de-Lourdes des Chartrons. 

REMERCIEMENTS ET K8E 
Mmo veuve L. Laporte, Mmo veuve Cazeaux et 

<a fille Mme veuve Guillemot et ses enfants, 
M"» B. Taffard, M. G. Chanvril, M. F. Clianvril, 
les familles Bonnemaison et Lafontaine re-
mercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Français GIRAUOON, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent 
qu'une messe sera dite le mercredi 20 septem-
bre, à neuf heures, dans l'église de Saint-
Amand de Caudéran, pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres génùr. (serv. de Caudéran) 

O-

.A TEiPERAÏtJtîE 
Situation générais uu 18 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 
de l'Europe. En France, on a recueilli : 1<>T 
d'eau ù Caials, 15 à Dunkerque, 2 à Pans et au 
Havre, 1 à Cherbourg. Ce matin, le temps est 
couvert, pluvieux dans le Nord et l'Est, nua-
geux, brumeux dans les autres régions. 

La température a monté sur nos régions du 
nord. Le thermomètre marquait ce malin : 4° 
au ballon de Servance, 7 à Clermont-i-errand, 
8 à Bordeaux, 9 à Besançon. 12 à Pans, 14 à 
Marseille, 15 à Brest, 16 à Cherbourg. 20 ù Lis-
bonne. 21 à Alger 

En France. le temps va rester nuageux, avec 
température voisine de la normale. Des pluies 
sont probables, principalement dans le Noid 
et l'Est. j; 

Observatoire de la aison Larghi 
Le 1S septembre. 

Heures Tuer» Barom Ciel Vents 

M mima de lo nuit 9 5 • • 
i heures du matin 10.0 /69.0 Brouillard Sud. 

19.0 776.0 Nuageux S.-O. 
Maxima du our 20 5 • » 

UVEMENT OU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 13 septembre 

Montés en rade : 
Europe, st. fr., c. Ilarent, du Havre. 
Osterd'ale, st. ang., c. Holtung, de Quensboro. 
Margaux, st. fr., c. Evans, de Dunkerque. 
Niagara, st. fr. c. Leprêtre, des Antilles. 
Pontet-Canet, st. fr., c. Robillard. de Cardiff. 
Roma, st. norv., c. Ikaro, de Port-Ta'Ibot. 
Suzanne-et-Marie, st. fr., c. Laiande, de Dun-

kerque. 
KJeld, st. norv., c, X..., de Bilbao. 
City-of-Liverpool, st. ang., c. Tyrell, de Barry. 

BA3SEMS, 18 septembre 
Aux appontements : 

Algérie, st. belge, c. X... 
Roath, st. ang., c. X... 
Virginie, st. fr.. c. X..., de New-York. 

PAUILLAC, 18 septembre 
Aux appontements : 

Lemnos, st. ang., c. X... 
Ambatomendi, st. esp., c. X... 
Breadvale, st. ang., c. X... 
Solferraren, st. norv., c. X... 
British-Yeomen, tr.-m. ang., c. X,., de New-

York. 
Klksvveg, st. ang., c. X... 

Rade de montée : 
Botlinia. st. suéd., c. X..., de Glasgow. 
Vidor, st. norv., c. X... 
Ceder.:c, st. norv., c. X..., de Cardiff. 
Buffon, tr.-m. fr.. c. X..., d'Australie. 
Kerman, st. ang.. c. X... , . 
Coqui-mbo, nav. fr., c. X..„ du Chili. 
Stalhain, nav. norv., c. X... ' . ', 
Président-Leroy-Lallier, st. tr., c. X..., d An 

gleterre. 
Duquesne. nav. fr., c. X... 
Sonja, st. norv., c. X..„ d'Angleterre. 
Manuel, st. esp., c. X..„ d'Espagne. 
Qucvllly, tr.-m. fr.. c. X..., de New-York. 
La-Rance. st. fr., c. X.., de dito. 
Dux, st. suéd. c. X..., do Cardiff. 
» ««v.aneda. st. arg., c. X..., de New-Yorl-

Ckompe du Département 
Eysinea 

ACCIDENT. — Samedi 16 septembre, M. 
Bonté, facteur des postes, faisant sa tour-
née A bicyclette, fut heurté, à Migron, pan 
un camion automobile bordelais. Jeté avec 
sa bicyclette sous la lourde voiture, quï 
stoppa aussitôt, M. Bonté fut relevé avec 
des contusions multiples et une jambe bri-
sée. M. le docteur Chikani a fait transppiv 
ter le blessé à l'hôpital Saint-André. 

Llbourna 
ARRESTATIONS. — Sur mandat d'arré> 

décerné par M. le Juge d'instruction de Li-
bourne, ta police municipale a mis en état 
d'arrestation le nommé Louis Gaufre, âgé de 
vingt-trois ans, domicilié à Saint-Avit-du> 
Moiron, sous l'inculpation de vol. 

— Deux individus ont outragé dimanche 
les agents de police. L'un d'eux a été mis 
sous les verrous. 

THEATRE. — L'excellente troupe de la Por. 
te-Saint-Martin donnera ce soir mardi au Jar-
din d'Eté «la Flambée». 

Pessac-sur-Bordogiie 
DECORATION. — Dimanche dernier, le-

capitaine de Carrière de Montvcrt, officier 
de' la Légion d'honneur, a décoré de la 
croix de guerre deux braves : El Arbi ben 
•Amor et Matjoub ben Mohamed, hospitali-
sés dans notre ambulance. 

M. E. Taupler-Létàge, administrateur de 
la F. C. A. M., de P-essac-sur-Dordogne, rem-
plissant les fonctions de maire, en un dis-
cours émouvant, a rendu hoir mage au dé-
vouement désintéressé du docteur Coustou, 
qui prodigue ses soins à nos convalescents, 
et à M. Panore, qui remplit avec zèle les 
fonctions de trésorier de notre ambulance. 

M Taupior-Lôtage. a remercié les habi-
tants de la commune qui tous ont contribué 
à l'existence de notre hôpital depuis le dé-
but de ta guerre. 

Ensuite, le capitaine de Carrière de Mont-
vert, que sa conduite glorieuse qualifiait 
bien pour remplir cette mission sacrée, a 
décoré nos vaillants hospitalisés. 

i.'i « Marseillaise », chantée par des voix 
de femmes d'une délicieuse harmonie, a ter-
miné cette réunion, dont tous conserveront 
ici un souvenir ému. 

Lfi-f 

DORDOGNE 
BERGERAC 

BICYCLETTE VOLEE. — On a vcïé di-
manche soir, vers une heure, à M. Vigey, 
soldat mobilisé au 108e, sa bicyclette, qu il 
avait placée dans le corridor de sa maison, 
rue des Conférences. 

OE PARIS 
du 18 septembre 1916 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etals. - 5 % libéré, 90; 3 %, 63 -M; 

3 % amortissable, 7-1; Afriq. occid. frauç., S.t; 
'l'unis ISK; m SU; Maroc 1914, -123; Argentine 
1907 175; 1911, 85 50; Chine IS95, SI 75; Egypte 
uniiiée, 90 50; privilégiée, 79; Hellénique 1881, 
311; 1887 , 270; Japon bons 1913, 535; Maroc 190-1, 
•161; 1910, 455; Russie consolid. Ire el 2e sér., .5; 
1956, 89; Serbie 1902, 130; Dette ottom. un., 64 05. 

Etablissements de crédit (actions). — Crédit 
industrial non libéré, 632, Banque de l'Union 
parisienne, 660, Banque de l'Indochine, l,»u«; 
Banque nationale du Mexique, 410; Banque 
russo-asiatique, 582. 

Chemins ue 1er (actions) Est-Algérien, 570; 
Est, 835; jouiss., 310; P.-L.-M., 1,050; Midi JOUI»&, 
140; Nord 1,420; jouiss., 930; Ouest, 715; jou.ss, 
350; Nord de l'Espagne, 406. 

Valeurs uiverses (actions). — Azote, 531 j 
Comp. générale transat., ordin., 191 50; Docks 
de Marseille, 460; Messag. marit,, ordin., 132; 
Noru-Sud, 124, 75; Sels Gemmes, 335; Suez, 
jouiss., 3,900; Société civile Suez, 2,850; Pana-
ma loblig, et bons ù lots) 112 25 ; Tramways 
(Comp. générale des), 415; Aciéries de France, 
825; Aciéries de la Marine, 2,250; Ateliers et 
Chant, de la Loire, 1,500; Chargeurs Réunis, 
Comp. française. 900; (part), 316; Comp. du Bo-
léo, 626; Compt. et mat. d'usines à gin, 1,385) 
Creusot, 2,195- Dynamite centrale. «90: Fives-
..ille, 800; Tréfileries du Havre, 310; Mines ua 
Caimaux, 2,832; Penarroya (Soc minière et 
métal.). l,30,i; Briansk, ordin., 476; privil,, 451; 
Rio Tinto ordin. 1,735 ; Sosnowice, 901; Pro-
vodnik, 455. Télégraphes du Nord, 1,123. 

Obligations françaises (Villes). — Paris IS65, 
520; 1871, 368; 1875, 491 50; 1876, 490; 1892. 257; 1891-
180(1, 255; 1898. 318; 1S99. 305; 19(11, 315; 1905. 326; 
2 3/4 1910. 282. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 435; 1880, 
458; 1891. 800; 1899. 328, 1912, 184. 

Foncières 1879. 460; 1903, 378; 19C9. 201; 3 Vi 
1913 libérés. 395: 4 % 1913. 420. 

Chemins de fer — Est-Algérien, 330; Est 4 %, 
416 50; 3 %. 338; nouvel.es, 333; 2 V4 %. 311; Midi, 
343 50; nouvelles. 338; Nord 4 %, 41u; 3 %, 316; 
nouvelles, 350; Orléanô 4 %. 405; 3 %, 3o2; lis84, 
343; Ouest, 354; nouvelles, 311; P.-L.-M., 419; (fu-
sion). 333; nouvelles. 337. 

Diverses. — Tramways, 388. 
Obligations étrangères (Chemins de fer). —. 

Andalous Ire série lixe, 3U5: 2e série fixe, 318; 
Asturies ire hyp . 40»; 2e hyp., 365; 3e hyp., 
350; Nord Espagne ire hyp., 398; 2e hyp., 3aS; 
5e hyp., 350; Portugais 1er rang, 250; Lombar-
des nouv 170; Saragosse ire hyp., 330; Central 
Pacific, 425: New-York New-flaven, 467 50; Chi-
cago. 450 

Diverses - Crédit foncier égyptien 3 v& %> 
392; 4 % 433. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid 18C8, 82. 
Actions. — Machines Hartmann, 500; Brttay, 

1 750; Malacca ord., 118; Maltzoff, 778; Bakou, 
1,'500; Colombia, 1,210; LianosotT, 372; Spies l'é-
troléum, 20 50; De Beers prel'errcd, 384 ; Jagers-
fontein, 103; Tharsis, 113; Cape Copper, 110; 
Chino Copper, 327; Ray Consolidated Copper, 
150; Utah Copper, 511; Platine (Cie ind. du), 
515; Shànsi, 24 25; Toula, 1,460. 

Mines d'Or. — East Rar.d. 21 75; Ferreira. 40; 
Goldfields, 49 75; Léna Goidfle'.ds, 50; Modder-
fontein B., 188 50; Rand Mines, 105 50; Ilotm-
son Gold, 26 50. 

COURS DES CKANGSS 
Londres, 27 85 à 27 90; Espagne, 5 83 a 5 89; 

Hollande, 2 37 a 2 42; Italie. 90 h 92; New-York, 
5 82 a 5 83; Pétrotrrad. 1 84 ù 1 90; Suisse, i OS 
6 1 10; Danemark, 1 55 W fi 1 60 ù, Suède, 
1 63 tt>£ t 67 >,i; Norvège, 1 60 ù 1 61; Canada, 
5 80 M à 5 86 M. 

BOURSES ETRANGERE? 
Change Madrid. 85 40; Barcelone, 85 40; Lis-

bonne, 741; Buenos-Ayres (or), 41) 1/S; Bio-de-
Janeiro, 12 11/32; Valparaiso, 10 5/32. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 18 septembre 1016 

Au comptant : 5 %, 89 65. — Tunisiennes 3 %, 
341. — Obligations de la Ville de Paris 1892, 261; 
dito 1898-quarts, 86; 1899-MétropolitaIn, 3o0. ---
Banque de Paris et des Pays-Bas, 1.065. — Obli-
gations communales 1879, 435; dito foncières 
1879, 460; dito foncières 1835, 310. — Crédit lyon-
nais, 1,165. — Lyan et Méditerranée (Paris a), 
actions de 500 fr., 1,080. — Nord, actions de 500 
francs, 1,431. — Ouest actions de 500 fr., 
710. — Suez, actions de 500 fr., 4,575. — 
Société ind. des Téléphones, 360. — Chine 4 % 
or 1895, 92 50. — Compagnie du Boléo, 835. — 
Dette ottomane unifiée, 65. — Nord de l'Espa-
gne, 410. — Sarajosse, 410. Rib-Tinto. 1,750. 
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La Fiancée de Bruges 
PAR 

fl. fliORIGfll et Ch. VAYifê 

DEUXIEME PARTIE 

Dans les Tranchées 
CHAPITRE III 

La Tourelle hydraulique 
(Suite.; 

» Comme vous l'avez prévu, votre im-
uécile de sergent Hofeld... Ufeld... que le 
diable emporte le nom de ce sacripant, va 
faire tirer ses hommes jusqu'il épuisement 
des munitions. Quand ils seront fatigués de 
tirer et qu'il ne leur restera plus trop de 
cartouches, nous pourrons risquer l'assaut. 
On leur prendra leur tranchée. 

Le lieutenant intervint : 
— Mon capitaine, nous ne pouvons pas 

attaquer sans ordre. 
Heurteban se gratta l'oreille. 
— Ah 1 fichtre I c'est vrai... Pas d'ordre... 

Diable ! diable ! comment laire !... Je ne 

peux pourtant pas envoyer un de me3 las-
cars en arrièro pour prévenir. Sous cette 
pluie de balles, mon messager resterait en 
chemin. 

Sinclair risqua : 
— Pendant que nous attaquerons à la 

baïonnette, on pourrait détacher l'un de 
nous qui irait demander du renfort. 

— Du renfort... du renfort I. s'emballa 
Heurteban. Il ne manquerait plus que 
ça! La compagnie Heurteban aurait be-
soin de renfort pour ficher en l'air 
une compagnie de Boches !.. Non. mais 
vous voulez rigoler. Sinclair I De quoi donc 
auraient l'air les lascars d'Heurteban ?... 
de poules mouillées... 

» Non... non... on se passera des cama-
rades... et on prendra la tranchée tout seuls. 
Et on se passera d'ordre, mille tonnerres ! 
Nous sommes des Français, lieutenant, 
c'est-à-dire dos gens capables d'initiative 
personnelle. S'il y a un blâme, .je le prends 
pour moi. Mais il ne sera pas dit que faute 
d'un ordre de mes chefs, j'aurai laissé 
échapper l'occasion de m'emparer d'une 
tranchée ennemie. Allez quitter votre dé-
froque, Sinclair, et vous reposer... Au petit 
jour, nous attaquerons. 

Pierre salua les officiers, alla rejoindre 
l'abbé de Ri vers. 

Il fallut qu'il fît à ses camarades le récit 
de son aventure. 

On devine avec quel entousiasme fut 
acclamée son extraord'naire promenade à 
travers les tranchées allemandes 

Sous-officiers et soldats lui serrèrent les 
mains, le félicitèrent à l'envi. 

L'abbé l'embrassa avec effusion. 
Et, en le serrant entre ses bras, il lui 

murmura : 
— Odile sera Hère de toi... tu es un héros l 
— Odile 1 gémit Sinclair. Hélas ! la rever-

rai-je jamais? 
Mais on ne lui laissa pas le temps de se 

livrer à ses tristes réflexions. 

Les questions pleuvalent de toutes parts. 
— Alors, sergent, demandait Mézigue, 

c'est, pour tout a l'heure, le coup de chien ? 
— Loïc, essence de gourde, criait FIl-d'Ar-

chat, va falloir voir à voir à retrouver ma 
pipe. 

— Qu'est-ce qu'ils ont dit les Boches 
de ne plus voir leur Kum î s'informait le 
Solitaire ? 

— Combien qu'ils sont dans leur trou ? 
— Ils étaient nombreux dans la batterie? 
— Qu'est-ce que c'était que celui qui les 

commandait? 
— Alors c'est un sergent qui fait faire 

cette sérénade ? 
— Us n'ont donc plus d'officiers, en face V 
Pierr^-se boucha les oreilles. 
— Vous m'assourdissez! nurla-t-il. Lais-

sez-moi reprendre des vêtements d'honnête 
homme. Et laissez-moi souffler un peu Je 
répondrai à toutes vos questions quand nous 
serons installés en face, chez les voisins. 

On voulut, bien permettre â Sinclair de 
se déshabiller — dans une paix relative — 
car, autour de lui, les soldats discutaient 
avec animation, s'égayant de l'imbécillité du 
sergent allemand qui' faisait tirer sans re-
lâche sur les pierres dépensant inutilement 
des balles qui ne faisaient aucun mal 

Le Solitaire, exultant, cornait aux oreil-
les de Kum, qui avait entendu le récit de 
Sinclair : 

— Tu vois, traître, comment on est en 
France- C'est pas tes vendus de socialistes 
boches qui auraient fait un coup pareil. 
Vive l'internationale des honnêtes gens, 
crapule I 

Les paroles du Solitaire n'étaient pas très 
logiques, mais elles impressionnèrent vive-
ment Kum. 

Il baissa la tête, et, d'un air navré, mur-
mura ; 

— On nous a fichus dedans, quand on 
nous a dit que vous étiez un peuple pourri. 
Ah ! si nous avions su... 

— Oui... vous ne nous avez attaqués que 
parce que vous pensiez être les plus forts. 
Et toi, et ceux de ton parti, vous avez renié 
vos doctrines pour passer du coté du kai-
ser. Vous vous êtes raits les complices du 
militarisme prussien., vous., des socialis-
tes, des internationalistes., qui auriez du 
vous joindre a nous pour prévenir ce con-
flit, obliger les gouvernements a s'incliner 
devant la volonté de? peuples, de vivre -m 
paix les uns avec les autres Ah ! canaille... 

Il fallut arracher Kum des mains du So-
litaire 

Il aurait étranglé son ancien ami. 
Tandis que l'on pérorait avec animation, 

on se préparait aussi.. i 
— Mes enfants, dit l'adjudant Dort-Debout, 

qui s était déridé â se réveiller la lutte sera 
chaude Vérifiez vos cartouchières., assu-
rez vous que vos baïonnettes soni en état 
Assujettissez bien vos sacs.. Sergent, pas-
sez la revue des hommes. Voici le jour qui 
commence a poindre Le bal va commen-
cer. Qu'on distribue, dans les quarts, un 
peu de rhum. pour chasser l'humidité... 
Ça remplacera le jus pour ce matin. 

Jamais l'adiudant n'avait autant parlé. 
Les homme'- s'émerveillèrent. 
Fil-d'Archal lança 
— Si qu'on votait l'affichage du discours ! 
Des plaisanteries fusèrent, accompagnées 

d'éclats de rire 
L'abbé de Rivers fit remarquer â Sinclair 

la gaîté des soldats. 
— Ne dirait-on pas que nous allons à une 

fête! Quelle admirable insouciance et que 
ne peut-on espérer d'une nation dont les en-
fants courent h ta mort comme à uné partie 
de plaisir. 

— Eh I l'abbé I gouailla Mézigue, tu fais 
un sermon ? Ça te fait rien que je continue à 
te tutoyer, quoique tes manches portent des 
sardines rouges ? 

— Non, mon ami Mézigue, Je préfère l'a-
mitié au respect. 

— Alors, tu crois que je suis ton ami? 
— Je le croid. 
Mézigue allait continuer. 
L'apparition du capitaine et du lieutenant 

détourna son attention. 
— Mes enfants cria Heurteban, écoutez-

mot Ces messieurs, depuis trois heures qu ils 
tirent, doivent avoir le bra<- fatigué, engour-
di Nous allons leur rétablir la circulation. 
Mais il ne faut pas que ça traîne Faut en 
cinq secs s'installer a la placé de ces gail-
lards avant que des autres tranchées alle-
mandes on ait eu le temps de venir à leur 
secours 11 PSI vrai que s'ils bougeaient, on 
bougerait aussi du côté des nôtres 

• Mais c'est pas tout ça. La compagnie, qui 
a déjà fait parler d'elle et a été inscrite à 
l'ordre du tour, se doli à elle même d'être à 
la hauteur de ta réputation et d'accomplir 
un tour de force sans le secours de personne. 

" y en a parmi vous qui ont ries ampoules S'il 
ou des cors aux pieds, je les autorise â res-
ter dans la tranchée Ceux qui n'ont pas le 
cœur solide peuvent aussi rester au repos. 
Quels sont ceux qui se font porter malades? 

— Personne 1 personnel Les poilus ne sont 
jamais malades 

— Vive la compagnie 1 claironna Fil-d'Ar-
chal. 

— Plus de discours, de* actes, grogna le 
Solitaire. 

— Parfait, cria Heurteban ravi; alors, nous 
y sommes ? 

— Oui . oui. 
— Alors, pas la peine d'attendre plus long-

temps. Baïonnette au canon... 
Les baïonnettes, arrachées du fourreau, se 

placèrent d'elles-mêmes au bout du canon. 
— Clairon, tonna Heurteban. à l'assaut. 
Il n'avait pas terminé son commandement 

que. bondissant les uns par-dessus les au-
tres, tous les soldats se ruèrent hors de la 
tranchée sans même prendre la peine de se 
garer de la pluie des balles. 

(A suivie.) 

L'Action économique 

Nous recevons la lettre suivante : 
« Monsie IT le Directeur, 

»Se souvenant de l'appui qu'ils ont déjà 
trouvé dans la presse bordelaise lors de la 
constitution de notre Cumité de patronage, 
dont vous faites partie, les membres du Co-
mité de fonctionnement du projet d'institut 
économique national et régional, élaboré 
par le journal «La Digue nationale», et pré-
senté a M. le Ministre du commerce, le 14 
juillet 1915 (comité présidé par M. Jean Vil-
late, président de la Société d'économie po 
litique de Bordeaux), vous prient de vouloir 
bien insérer dans les colonnes de votre esti-
mable journal les réflexions et les déclara 
tions qui leur ont été inspirées par les desi-
derata exprimés au cours de la dernièra 
séance du Comité d'action économique, qui 
vient d'avoir lieu à la préfecture à l'occa 
sion du passage dans notre ville de M. J. 
Thierry, sous-seerétaire d'Etat à l'inten 
dance. 

» us estiment que ces vœux, qui ont été 
publiés dans la presse, peuvent se résumer 
dans la nécessite de l'union, après la guer-
re, des comités des départements et régions 
similaires, au point de vue économique, et 
dans l'établissement de rapports constants 
entre eux et un pouvoir central, dont le 
siège serait au sous-secrétariat d'Etat. 

» Or, il existe une telle similitude entra 
l'organisation administrative des comités ré-
gionaux de notre projet d'institut (chapitre 
III, page 7) et l'organisatioa dont nous ve-
nons de constater les éléments que les de-
voirs qui nous lient à notre Comité de pa-
tronage nous obligent à la signaler à tous 
en revendiquant pour Bordeaux la priorité 
et la légitime paternité de cette initiative. 

«Les travaux préparatoires de ce projet, 
qui ont eu pour prélude une importante en-
quête, avaient déjà groupé un grand nombre 
de membres du Parlement de notre région, 
ainsi que de nombreuses notabilités du 
monde industriel et commercial, lorsque M. 
1-3 Ministre du commerce, ayant été saisi de 
cet important projet, ordonna une enquête 
administrative. Cette enquête sur l'organi 
sation des Comités régionaux proposés a été 
faite par un fon ;tionanire compétent, qui 
avait été délégué par M. Bascou, préfet de la 
Gironde. 

» Enfin, au mois de juin 1915 avait lieu 
;une réunion préparatoire dans une des salles 
de la préfecture, réunion qui fut suivie de 
la constitution officielle de notre Comité. 

» Ce dernier tint à la salle de l'Ecole pro-
fessionnelle plusieurs séances d'études, sous 
la présidence de M. Jean Villate, avant la 
présentation à M. le Ministre du commerce 
du projet d'institut. 

» C'est le 3 novembre 1915 que M. le Mi-
nistre accusa réception du projet, en termes 

:très flatteurs et en promettant une étude 
très attentive de ces travaux. 

» Ce rapide exposé, que le Comité do fonc-
tionnement nous prie de vous soumettre, a 
pour but d'établir la part qui reviendra à 
Bordeaux le jour où l'Institution nationale, 
pour laquelle notre Comité et nous avons 

. lutté, sera définitivement constituée et pour 
faire respecter, comme nous l'avons dit, la 
paternité de ce projet dans son intégrité. 

» Veuillez agréer, etc .. 
»L. QUEROU1L - ARCHINARD, Alfred 

de LA ROCCA, licencié en droit, 
rapporteur du projet d'Institut » 

Comité girondin d Assistance aux Militaires tuberculeux 

En raison de l'expansion redoutable que 
les hostilités ont donnée à la tuberculose, 
nous devons à la guerre actuelle la première 
loi qui organise en France la lutte ration-
nelle contre le redoutable fléau. L'étendue 
du mal a obligé les pouvoirs publics à pren-
dre des mesures énergiques et immédiates 
pour enrayer un danger menaçant l'avenir 
de la race. 

Grâce aux efforts persévérants et à la col-
laboration active du directeur de l'Assis-
tance publique au ministère de l'Intérieur 
et du sous-secrétaire d'Etat au Service de 
santé, le vaste plan d'ensemble, prévu par 
la loi du 18 octobre 1915 et la circulaire mi-

Judicieuse; ils ne pourront cependant cons-
tituer une barrière infranchissable à l'ex-
tension du fléau que si le Comité départe-
mental possède les moyens d'action néces-
saires pour exercer cette préservation anti-
tuberculeuse et cette assistance vis-à-vis de 
tous les malheureux qu'il aura pris en char-
ge à leur sortie des formations sanitaires. 

Outre les secours matériels portés au do-
micile des tuberculeux (allocation, literie, 
bons de viande et de lait, désinfection, etc.!, 
outre les conseils d'hygiène des dames visi-
teuses et des monitrices, en plus du sérieux 
réconfort moral apporté au tuberculeux, qui 
ne se sentira plus isolé, il n'est pas douteux 

cette commune, un emplacement privilégié, 
de l'avis des professeurs Moussous et Léon 
Bernard, situé presque en bordure et tout 
à l'extrémité du bassin, à quatre kilomètres 
du centre de la commune, auquel il est re-
lié par une route carrossable Bâti sur un 
sol sablonneux très perméable, adossé à des 
dunes très élevées, plantées de pins, qui, 
comme un écran protecteur, l'abritent des 
vents du nord et de l'ouest, l'hôpital sera 
bâti dans une clairière ouverte au Midi, éloi-
gnée d'environ six kilomètres de l'Océan. 
Loin de l'atmosphère lourde et des tenta-
tions de la ville, les malades y jouiront, en 
toute quiétude, du «climat marin atténué», 

nlstérielle du 31 janvier, 14 Ci/7, donne, à 
peine exécuté, d'excellents résultats. 

Les hôpitaux sanitaires régionaux (Ser-
vice de santé), les stations sanitaires et les 
comités départementaux (ministère de l'in-
térieur), ces derniers reliés entre eux par 
le comité central, marquent sous la même 
impulsion directrice, les différents échelons 
d'une large organisation méthodique qui 
permet : 1. de dépister et de prendre le mi-
litaire tuberculeux au début de son affection 
pour le soigner (hôpital sanitaire : barrage 
préventif et curatif) ; 2. de le suivre à la 
station sanitaire où il continuera sa cure 
et s'éduquera pour éviter toute contagion 
ultérieure (barrage défenslf et prophylacti-
que;) 3. de l'assister par les soins du Co-
mité départemental jusqu'à la fin de son 
affection. Ces différents organes de défen-
se, en étroite liaison les uns avec les autres, 
grâce au Comité central de Paris, se com-
plètent et s'encadrent de la façon la plus 
que le Comité départemental devra assurer 
l'hospitalisation de certains malades, dont 

l'état de santé ne sera pas susceptible d'être 
amélioré par l'unique secours au foyer. 

Pénétrés de cette conviction, la ville de 
Paris et les Comités de plusieurs départe-
ments se sont déjà montrés prévoyants en 
créant des sanatoria où ils reçoivent les ma-
lades hospitalisés qui ne peuvent trouver 
asile ni dans les hôpitaux militaires, parce 
que réformés, ni dans les hôpitaux civils, 
par insuffisance de place, ni dans les sta-
tions sanitaires, parce qu'ils y ont déjà fait 
le séjour réglementaire. 

Le Comité de la Gironde n'avait pas atten-
du cet exemple pour prendre une généreuse 
initiative; pour parfaire son œuvre d'assis-
tance et de défense anti-tuberculeuse, il étu-
die, depuis six, mois déjà, la construction 
d'un sanatorium. Grâce à la libéralité de la 
généreuse municipalité de Lège, il a pu 
trouver, gratuitement, sur le territoire de 
c'est-à-dire d'un climat dont l'air est suffi 
sauraient tonique et stimulant, pour amélio-
rer toutes les baellloses torpides, grâce â la 
pureté que lui donne le voisinage de la 

mer, et, en même temps, suffisamment sé-
datif, pour ne pas être contraire aux formes 
éréthiques, congestives et nerveuses, aux-
quelles le véritable climat marin n'est pas 
toujours favorable. Cette action bienfai-
sante, qui vient très heureusement modifier, 
dans cette région, l'influence trop stimu-
lante, pour quelques-uns, du climat marin, 
est due, en partie, aux qualités apaisantes 
que donne à l'air la présence des forêts de 
pins. Et, comme l'a signalé le docteur La 
iesque, qui a étudié de la façon la plus re-
marquable ces différentes sortes de climats, 
les massifs forestiers régularisent la tempé-
rature; les pins, en particulier, assèchent 
l'humidité du sol et de l'air, et leurs vapeurs 
térébenthinées purifient l'atmosphère. 

La détente morale, toujours si importante 
pour une catégorie de malades atteints 
d'une affection aussi longue que sérieuse, 
ne peut manquer de se produire au milieu 
du calme, du confortable, dans des condi-
tions hygiéniques parfaites et grâce â la 
distraction que leur donnera la magnifique 
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Haine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

La plus grosse partie des fourrages même 
avait été vendue et enlevée depuis quelques 
jours. 

La grande ferme était donc presque com-
plètement vide. 

Le laboureur était occupé avec sa charrue 
à lever les guérets. 

En écoutant le facteur, le père Broudais 
souriait en se caressant le menton, et 11 dit à 
sa femme, toujours douce, mais dont le vi-
sage reflétait une nuance d inquiétude: 

— Ha, ha I tu vois Henriette, si j'ai eu 
du nez de me débarrasser de ma bergerie 
et de mes vaches, en vendant mes grains et 
en ne laissant dans les cours que quelques 
volailles maigres... avec ce qu'il en faut 
pour nous... 

Il clignait de l'œil d'un air finaud. 
— J'ai touché mon argent... une bonne 

jomme. Il est en sûreté, là-bas, à la Banque 
Je ne crains rien... 

U ajouta, content de lui-même : 
— Si ces bougres de bandits-là passent 

aux Renaudes ils ne trouveront rien à se 
mettre dans la poche ou sous la dent... et 
ils seront rudement embêtés... 

Pour rassurer son auditoire, c'est-à-dire 
les cinq femmes qui l'écoutaient, il affirma : — Mais ils n'y passeront pas, ces ani-
maux-là. Nous sommes au milieu des bois... 
et ils ne doivent pas aimer ça!... Pour moi, 
s'ils viennent jamais, ils suivront la grande 
route et la voie du chemin de fer, et ils ne 
se risqueront point dans les petits chemins, 
où ils pourraient attraper quelques pru-
neaux pas faciles à digérer... Je pense qu'on 
ne les laissera pas arriver sans les canarder 
comme 11 faut... Autrement, ce serait à dé-
sespérer de tout... 

Sa petite Henriette, sa femme, si pâle, si 
frêle et si bonne, le regardait avec des yeux 
qui semblaient implorer sa protection. 

L'angélique créature avait pour lui une 
sorte d'adoration. Elle représentait la sta-
tue de l'obéissance devant la force. Elle 
murmura : 

— Crois-tu vraiment qu'ils ne viendront 
pas ? 

Il la prit dans les bras et, la tenant par 
la taille, il l'éleva à la hauteur de ses lèvres 
et lui dit : 

— N'aie pas peur... Est-ce que je ne suis 
pas là ?... A leur première apparition, on 
met « Robin » à la carriole... 

«Robin » était un vieux bidet plein de 
vigueur, infatigable, qui faisait les courses 
des Renaudes. On pouvait compter sur lui. 

Broudais expliqua : 
— Vous grimpez sur la charrette, toutes, 

et fouette cocher!... En route pour Paris, et 
« Robin » ne nous laissera pas en panne, je 
le connais... Après, nous verrons... 

Le déjeuner se passa presque joyeuse-
ment, autant du moins que nossible. an mi-

lieu des craintes qu'éprouvaient â ces heu-
res tragiques tous les bons Français de 
France. 

Le brave cultivateur s'était efforcé de cal-
mer la frayeur de ces pauvres femmes dont 
il avait la garde. Comme un bon pasteur, 
il avait charge d'âmes. 

En somme, il n'ignorait pas ce que pou-
vaient être les horreurs de la guerre sau-
vage engagée par ces ennemis fous de gran-
deurs, rapaces et féroces qui, évidemment 
n'avaient qu'un but : notre destruction et 
notre ruine. 

Mais, s'il croyait au danger, il ne le sup-
posait ni prochain ni présumable. 

En tout cas, on avait le temps d'y songer. 
Tandis qu'il allait dans ses champs don-

ner des ordres à son laboureur, le seul do-
mestique que l'appel des réservistes et des 
territoriaux lui ait laissé, madame f.abau-
me, sa sœur et ses deux protégées firent 
lentement une promenade dans les bois voi-
sins, puis elles revinrent vers quatre heu-
res s'installer sous une tonnelle du jardin, 
pour se garantir des rayons du soleil. 

Là. elles essayèrent de se distraire av»c 
quelques travaux de couture, qu elles aban-
donnèrent bientôt accablées par la chaleur 
lourde de cette brûlante journée 

Mariette, la bonne, s'occupait des prépa-
ratifs du diner dans la cuisine. 

Tout à coup elle poussa un cri. 
A ce moment, le fermier revenait de ses 

champs et s'approchait de la maison. 
A la barrière, un cavalier de haute taille, 

monté sur un cheval bai aux poils luisants, 
sabre au côté, casque en tète, superbe dans 
son uniforme de uhlan de la garde, venait 
d'apparaître. 

Il tenait à la main un plan qu'il consultait 
attentivement. 

11 aperçut le fermier, qui n'était guère qu'à 
lino oonlatno i\

P
, r\at rte lui. At nul s'anoroctla ! 

■i 

aussitôt, la poitrine étreinte par un horrible 
soupçon. 

Qu'était ce cavalier ? Il ne connaissait pas 
l'uniforme. Pas un Français, assurément. 

L'équipement, l'espèce de chapska à la 
lance... le costume bieu au plastron jaune... 

Etait-ce donc l'ennemi ? 
Lorsqu'il arriva à sa barrière, il vit der-

rière ce cavalier qui devait être un sous-
officier, une dizaine d'autres soldats, im-
mobiles, corrects sur leurs montures, qui 
piétinaient avec impatience la poussière du 
chemin. 

Le chef de ce peloton inquiétant sourit, 
non sans quelque hauteur, et demanda, 
dans un français dépourvu de tout accent 
germanique 

— Monsieur Broudais?... 
— C'est mol... 
— Vous ne me reconnaissez pas?... 
— Ma fol, non 
— Rappelez-vous... Welmer?... 
— Oh! fit Broudais, le photographe... 
— Eh oui., mol, qui vous ait fait quelques 

portraits, il n'y a pas longtemps encore... 
— Et vous êtes?., demanda à sen tour 

Broudais littéralement ahuri. 
— Maréchai des logis aux uhlans de la 

carde impériale de Sa Majesté le Kaiser. 
Le uhlan annonçait son grade et sa situa 

tion avec une pointe de vanité satisfaite. 
A la vérité il y avait quelque différence 

entre le photographe de passage dans les 
villages de Picardie et le brillant soldat 
qui. en effet, avait grand air sur sa mon-
ture. 

Broudais demanda, confus, terrorisé, 
comprenant qu'il tombait entre les mains 
d'un de ces espions qui, sous les formes les 
plus diverses avaient parcouru le pays. 

— Que désirez-vous?... 
— L'hospitalité Dour cette nuit... et tout 

échappée sur le bassin, la qualité de la lu-
mière et la beauté du site. 

Outre le soulagement qu'il est de notre 
devoir d'apporter aux souffrances de ces 
malheureux tuberculeux, l'avenir de la race 
exige de tous un sacrifice quel est celui 
qui refusera son obole pour une œuvre si 
grande, si nécessaire et si patriotique ? 

C. J. 
Pour réaliser ce beau projet, de grosses 

sommes sont nécessaires. Une souscription 
de 1.500 fr. est prévue pour la fondation 
d'un lit qui portera le nom du souscripteur 
et qui lui donnera un droit de priorité pour 
désigner un hospitalisé te son choix. 

Les collectivités (familles communes, As-
sociations. Sociétés) sont qualifiées pour la 
fondation de lits sur lesquels elles auront 
les mêmes droits que les particuliers. 

Adresser les souscriptions â M. Marcil'.ac, 
trésorier du comité, 10, cours d'Alsace-Lor-
raine, Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
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Sucres, incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile de lin, 131 fr. 

Paris, 18 septembre. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 18 septembre. 

bœufs — Amenés, 1,888; invendus, DO. ire 
qua.lté, 2 fr. oO; Se qualité, 2 fr. 38; 3e qualité, 
2 fr. Ib. Prix extrêmes : de 1 fr. 72 a 2 fr 56 

Vaches. — Amenées, 1,312; invendues, 141. Ire 
qualité, 2 fr. 50; 2e qualité, 2 fr. 36; 3e qualité; 
1 fr. 14. Prix extrêmes : de 1 fr. 82 à 2 fr 50 

taureaux. — Amenés. 355; invendus, 17 ' ire 
S^HS'i fr- 38 v8? Qualité, 2 fr. 26; 3e qualité, 
2 fr. 02. Prix extrêmes : de 1 fr. 82 à 2 fr 42 
,.*\e3Ux.- - Al«enés et vendus, 1,422. Ire qua-}t 4fn ■**' 9f qualité. 3 fr. 02; 3e qualité, 
i fr. 70. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 h 3 fr 60 

Moutons. — Amenés et vendus, 17,066. Ire 
?1al1™' i( î1-' 80: 2e qualité. 2 fr, 30; 3e qualité, 
1 fr. 90. Prix extrêmes : de 1 fr. H t\ 3 fr 50 

1 ores. — Amenés et vendus, 2.SS-I, Ire qua-
»» & S •50: ?e 3 fr. 30; 3e qualité, fr- H. Prix extrêmes : de 2 fr. 92 ù 3 fr. 70. 

Marché soutenu pour le si-os bétail et les 
porcs; ies moutons sont en baisse de 20 cen-
times au kilo. Par contre, le peu d'amenés 
et ia demande étant active pour les veaux, 
ceux-ci sont en hausse de 30 centimes le kilo. 

S S» 3E3 G ̂ jÇ^G 3L.I3 S 
MAIIDI 19 SEPTEMBRE 

THEATRE DES BOUFFES. - A 8 h. 30 : « Mam'-
zelle Boy-Séoul, avec Caruso et Luey Ray-mond. 1 * ' 

APOLLO THEATRE — A 8 h. 30 ; Selma et Auge. 
SCA^A-THEATUE. — A 9 h. : « le Fils surna-urel ». 
1-LHAMBiîA.. — A 8 h. 30 : Cinéma 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

ce qu'il nous faut pour les hommes et les 
chevaux, vivres et logement... 

Le fermier compta de l'œil les chevaux et 
les hommes et promit 

— Si vous n'êtes pas plus d'une douzaine 
vous trouverez le nécessaire. 
- Monsieur Broudais, riposta sévèrement 

1 Allemand, il ne faut pas plaisanter avec le* 
officiers oe Sa Majesté le Kaiser... Vous êtes 
riche, vous êtes un des gros fermiers de la 
contrée, ie le sais.. Je ne suis pas venu 
dans le pays en aveugle... Vous avez chez 
vous du blé, de 1 avoine de la paille des 
fourrages, du bétail., du lait, des volail-
les.. Dans une demi-heure, vous aurez ici 
cinq cents chevaux.. Si tout n'est pâî prêt 
pour les recevoir ce sera le pillage et peut-
être quelque chose de plus.. 

Epouvantées, les malheureuses femmes 
avaient entendu de leur tonnelle l'entretien 
de Broudais et du uhlan. 

Elles auraient voulu être a cent lieues 
de là. 

Le maréchal des logis avait le regard aigu; 
U venait d'apercevoir à travers le feuillage 
des parcelles de toilettes claires et des veux effarés. 

Il tira à demi son sabre et le repoussa 
bruyamment dans son fourreau en disant 
avec une grimace satanique au fermier • 

— Diable vous avez du beau sexe ici... 
monsieur Broudais, ce sera pour nous une 
asreable compagnie!... 

Il fit cabrer sa monture, et saluant militai-
rement 
- A bientôt... dit-il. 
Sur un signe le peloton qui se trouvait en 

arrière s'avança II savait ce qu'il avait 
à faire. 

Les uns abattirent la barrière en un Ins-
tant : les autres se dirigèrent vers le por-
che grandiose par où ils pénétrèrent dans 
la pour rie la ferme \ .,,<, .... 
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Bévue de la Semaine 
Bordeaux, 17 septembre. 

GRAINS ET FARINES 

Blés. — La moisson s'est terminée en de bon-
nes corditions dans toute la France, et la 
bonne qualité du grain est assurée partout. 
Les battages vont pouvoir être faits plus ac-
tivemen. en attendant la période des travaux d'automne. 

Les offres de la culture semblent d'ailleurs 
un peu plus fortes depuis quelques jours; 
mais les cours actuels ne permettent guère de 
déblac ment, et les affaires restent localisées. 
Les cours sont a peu près nivelles partout, et 
le ravitaillement civil continue ses livraisons 
a 34 fr. les 100 kilos, rendus gares des usines. 

Lej marchés étrangers ont montré de l'irré-
gularité cetti dernière semaine, tantôt en 
hausse sur des nouvelles défavorables aux ré-
coltes du Canada, tanto en baisse sur des 
nouvelles politiques de l'Europe, mais en fin 
de semaine, la tendance restait ferme. 

On cote : Blés du Poitou, du Centre, de Tou-
rai .e et de Beauce. 33 fr. 75 à 31 fr. ; blés de 
Bretagne, 33 lr. 25 ù 3,'î fr. 50, le tout les 100 ki-
los, départ- blés de pays. 26 fr. 50 à 27 fr. les 
80 kilos, aux usines. 

Farlnes. — Les offres sont plus abondantes, 
et les tours ont subi un léger fléchissement 
permettant une reprise des affaires. 

On cote : Farines américaines ou anglaises, 
44 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bordeaux; fa-
rines du ravitaillement civil, 43 fr. 50 les 100 
kilos nets, rendus toutes gares du départe-
ment; farines de cylindres du Centre et du 
Haut-Pays 41 fr à 41 fr 50 .es 100 kilos logés, 
gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — Les rares transactions possibles se 
traitent ù des prix absolument secrets, et il 
est matériellement impossible de s'approvi-
sionner au prix de la taxe 

On cote . Son tout venant, 19 fr. 50 les 100 ki-
los, gare-s Bordeaux, prix de ia taxe, sans af-
faires possible ^ 

Maïs. - Le disponible a inarqué un sensible 
mouvement de baisse sur des arrivages trop 
importants, étant donnée la difficulté des ex-
pédiions de notre port. 

On cote : Roux Plata disponible, 35 fr. 50; sur 
4 d'octobre, 36 fr. 50; blanc Plata, septembre, 
37 ir. 25. le tout les 100 kilos logés, sur quai 
Bordeaux. 

Avoines. — Les offres de la culture, parais-
sent plus abondantes depuis ces derniers jours, 
et les cours ont baissé peur la livraison de 
septembre. Le disponible reste peu abondant 
sur place, toujours par suite des difficultés de 
transport par fer. 

On cote : Grises d'hiver du Poitou, 30 fr. à 
30 fr. 25; Bretagne grises. 29 fr. 50, le tout les 
100 kilos, départ 

Orges. — Les cours restent soutenus. 
On cote : Orge de pays, 39 fr. à 39 fr. 50 les 

100 Kilos nus, gare« Bordeaux. 
Seigles. — Les cours sont très fermes sur 

une demande active. 
On cote : Seigle fin de pays, 33 fr. les 100 ki-

los nus gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DERIVES 

Les affaires n'ont guère d'ampleur, et la si-
tuation de l'article ne s'améliore pas, la ten-
dance est faibie 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. 10 à 

1 fr. 30. 
Tartre selon rendement, le degré, de 2 fr. à 

* fr. 20. 
Cristaux de tartre, le degré, de 2 fr. 30 à 

I fr. 50. 
Crème de tartre, les 100 kilos, de 325 à 350 fr. 
Acide tartrique, les 100 kilos, de 850 à 920 fr. 

METAUX 
On cote : 
Cuivre rouge en planches, les 100 kilos, 

505 fr. 
Plomb saumons, les 100 kilos, 100 fr. 
Plomb tuyaux, les 100 kilos, 115 fr. 
Plomb laminé, tes 100 kilos, 125 fr. 
Zinc laminé Vieille-Montagne, les 100 kilos, 

S00 fr. 
Etain Detro.t, les 100 kilos, 600 fr. 
Etain Banka, les 100 kilos, 610 fr. 
Etain Harwey, 585 fr. 
Antimoine, les 100 kilos. 400 fr. 

PRODUITS RESINEUX 

Situation générale 
Les «positions» des marchés landais-giron-

dins restent toujours extrêmement élevées; en 
fin de semaine, les fabricants du Sud-Ouest 
avaient monté leurs prétentions â 112 francs 
pour l'essence de térébenthine, c'est-à-dire à 
1 franc de plus que la semaine précédente; à 
ce prix de 112 francs demandé par les produc-
teurs, le commerce en gros semblait peu dis-
posé à acheter. D'ailleurs, d'une manière gé-
nérale, les acheteurs se réservaient pour la 
réunion de Labouheyre de mardi, nous expo-
serons sous peu l'orientation donnée aux pro-
duits résineux, par suite de la tournure des 
transactions de ce dernier gros marché. L'es-
sence, c'est une affaire entendue, n'est pas 
abondante dans notre pays et les «réserves» 
du Sud-Ouest ne gênent personne, mais i] n'en 

est pas moins vrai que de trop excessives pré-
tentions des producteurs français restreignent 
d'intéressantes réalisations immédiates et lais-
sent... le chemin libre aux concurrences amé-
ricaine et espagnole sur les places étrangères. 

A la date du 9 septembre, les stocks téré-
benthineux londoniens, sur lesquels il con-
vient d'avoir constamment les yeux fixés, 
étaient représentés par 26.771 fûts de térében-
thine, dont (jugez de notre effort en Angle-
terre I) 606 fûts de provenance française, con-
tre 9,661 d'origine espagnole et 16.501 de source 
américaine. Quant aux résines, on constatait 
à la date précitée, sur le marché de Londres. 
Un total de 10 111 de produits secs de divers 
grades. 

Examinons maintenant l'importance des ré 
serves yankees, dans les trois principaux 
ports de la côte Atlantique américaine: à la 
date du 24 août 1916, if y avait à Savannah, 
Jacksonville et Pensacola. un total de 78,587 
tilts d'essence de térébenthine et 294,653 fûts de 
résines, contre 58.330 d'essence et 213.558 de ré-
sines en 1915. 

Les prix étrangers, par rapport a ceux de 
huitaine, sont les suivants : à Londres, la té-
rébenthine s'inscrit à sh. 42/4 y. après 43/6; 
à Savannah. on fait pour l'essence 44 cents 
sans changement. 

En «secs», on demeure terme en Grande-
Bretagne, avec les cotes de 21/6 pour la résine 
commune américaine; 22/ pou. le grade G., et 
28/ 1 extra claire W W. Aux Etats-Unis d'A-
mérique, les cotes de huitaine sont inchan-
gées; Savannah précise cette stagnation sur 
«bon terrain» par le cours de 6 dollars 15 au 
profit de la classe de résine du grade G. 

En raison du prochain compte rendu de ia 
réunion résineuse de Labouheyre, notre chro-
nique de ce jour est forcément succincte 

Em. Bx. 

CHRONIQUE VINICOLE 
Bordeaux, 17 septembre. 

La température reste favorable au vignoble 
et si les nuits sont un peu fraîches, le soleil; 
par contre, dispense dans la Journée une forte 
et bienfaisante chaleur. 

Sous peu de jours, les vendanges vont com-
mencer dans le vignoble de rouge, et à l'heure 
présente toute l'attention du commerce est 
vers les nouvelles de la future récolte. 

Les organes spéciaux de la viticulture enre-
gistrent des informations fort intéressantes, 
dont nous extrayons les passages suivants: 

Du «Moniteur vinicole»: 
«Les vendanges se continuent dans le Midi, 

où elles ne tarderont pas à être terminées; 
ailleurs, elles vont commencer vers la fin du 
mois; mais ce n'est guère qu'au milieu d'oc-
tobre qu'elles seront achevées partout et que 
l'on pourra préciser, de façon a peu près dé-
finitive, l'importance de leur rendement. A 
cette heure, on peut l'espérer bon dans l'en-
semble, et. dans l'ensemble aussi, on peut 
compter avoir de la qualité. 

» Le Midi ou, plus exactement, les quatre dé-
partements appelés gros producteurs dépasse-
ront-ils sensiblement en production le double 
de la quantité obtenue l'an dernier ? Les avis 
sont partagés. Le double sera atteint c'est ce 
qui semble acquis aujourd'ubi; mais II est dif-
ficile de dire de combien il pourra être dé-
passé. Attendons encore quelques jours et nous 
serons lixés. Mais, en attendant, il nous faut 
enregistrer le mouvement sérieux de hausse 
qui vient de se manifester pendant cette der-
nière semaine : la Chambre de commerce de 
Béziers a coté de 43 à 46 fr., et on parle d'af-
faires traitées à des prix encore plus élevés ! 

«Le mouvement accentué que nous signa-
lons est-il normal ? La faiblesse du stock, tant 
en propriété que dans les chais du commerce, 
et le besoin que beaucoup d'acheteurs ont de 
vin nouveau, sont, ainsi que nous l'avons déjù 
dit, des raisons que l'on peut invoquer pour 
l'expliquer. Mais il semble bien, à en Juger 
par tes renseignements qui nous sont donnés, 
qu'à côté de ces raisons on peut aussi entre-
voir le fait d'une spéculation tournant au jeu 
et le désir de soutenir tes cours des premiers 
achats sur souche faits. La prudence, en tout 
cas, s'impose pour l'instant, et, si la France 
et l'Algérie nous donnent bien les rendements 
attendus, c'est plutôt un recul qu'il faut en-
visager à un moment donné. Mais il va de soi 
que celui-ci, pourtant, ne pourra jamais être 
considérable. 

» En somme, la situation est un peu confuse, 
et elle est à suivre d'aussi près que possible. 

» — En Algérie, te «Bulletin de Statisti-
que estime, à cette heure, que le département 
d'Alger pourra donner 5 millions d'hect., celui 
d'Oran 3 et celui de Constantine 1, soit un to-
tal de 9 millions. Notre dernière évaluation 
portait de 8 à 9 millions. 

» Le chiffre de 6 millions d'hectolitres dont 
il est fait mention dans la circulaire du sous-
secrétaire de l'intendance au gouvernement 
général de l'Algérie, et que nous avons repro-
duit dans notre précédent numéro, se rappor-
te à la quantité totale que l'administration 
pourra réquisitionner en tout, aussi bien en 
France qu'en Algérie, et non pas à celle qu'il 
pourrait prendre dans ce dernier vignoble, 
comme le document en question semble le di-
re, du fait de l'omission d'un mot. 

»— Au dernier moment, nous prenons con-
naissance des chiffres du mouvement des vins 
pendant le mois d'août, et nous voyons que 
les sorties de la propriété se sont élevées â 

811,598 hectolitres, les quantités livrées a la 
consommation ù 2 millions 673,921 hectolitres 
et que le stock commercial n'est plus que de 
de 6 millions 685.713 hectolitres 

«Les sorties de la propriété se trouvent donc 
être à fin août de 19 millions 556,476 hectoli-
tres. Si nous ajoutons â ce chiffre les 6 mil-
lions d'hectolitres auxquels on peut évaluer le 
déchet et la consommation familiale de l'an-
née, nous avons un total de 25 millions 856,476 
hectolitres qui, retranchés des 27 millions 
373,028 hectolitres représentant la production 
de 1915 et le stock chez le récoltant au début 
de ia campagne laisse un disponible en pro-
priété au 1er septembre de 1 million 516,552 hec-
tolitres. -, 

» Quant au stock commercial, nou^-avions 
prévu, il y a un mois, qu'il pourrait baisser 
jusqu'à la fin de la campagne, c'est-à-dire pen-
dant les deux mois qui restaient à cou. ir, de 
2 millions d'hectolitres, et nous'pouvons cons-
tater aujourd'hui que nos prévisions étaient 
justes, puisque pour le mois d'août il est en 
diminution sur juillet de I million 021,348 hec-
tolitres A notre avis, il serait donc encore 
compressible d'un million et, comme nous 
l'avons dit, si la soudure des deux campagnes 
se présente comme difficile, elle n'est pas im-
possible. 

»—D après le journal espagnol «El Pueblo 
Manchego », qui vient de se livrer à une en-
quête sur la future récolte en Espagne, le ren-
dement de cette année y atteindrait 21 mil-
lions 500,000 hectolitres. 

» Il résulterait d'un tel rendement qu'on 
pourrait compter sur un excédent de 7 mil-
lions 500,000 hectolitres, la consommation inté-
rieure étant de 12 millions d'hectolitres et la 
fabrication de l'alcool employant 2 millions 
d'hectolitres. Ces 7 millions 500,000 hectolitres 
de vin pèseront certainement sur les cours es-
pagnols, car il ne faut pas compter sur l'ex-
portation pour les absorber, d'autant que les 
vignobles des autres pays paraissent en fort 
bon état et donnent aussi des récoltes impor-
tantes 

»— u après l'«italia vinicoia », la récolte ita-
lienne pourrait atteindre cette année 39 mil-
lions d'hectolitres de vin. Notre excellent con-
frère le « Giornale vinicolo» estime, de son 
côté, que l'Italie cueillera environ 56 million» 
971,000 quintaux de raisins, pouvant produire 
37 millions 380,000 hectolitres de vin. » 

Le Marché des Vins a Paris 
«Les arrivages nom pas ete nombreux ces 

jours derniers : quelques vins vieux et quel-
ques vins nouveaux. Les vins vieux viennent 
du Midi d'Espagne et de Portugal; très peu 
d'Algérie. Quant aux vins nouveaux, ils ar-
rivent du Midi, et ce sont des vins dits de pri-
meur, Alicante Bouschets et Petits Bouschets 
exclusivement. Ces vins ont trouvé assez fa-
cilement preneurs au prix de 70 fr. l'hecto. 

» On s'attend a ce que les envois qui vont 
suivre obtiennent encore un prix élevé. Mais, 
lorsque les premiers besoins seront comblés, 
les cours seront ramenés à la normale qu'éta-
blira le rendement des vendanges. 

» En somme, pour l'instant, et a part ces 
quelques affaires en vins nouveaux, il ne se 
fait rien sur notre place. 

» Les prix du gros au détail n'ont pas encore 
pu être changés; le détail, lui, vend 0 fr. 90 le 
litre. Mais les consommateurs s'attendent a 
une diminution 

«La question des transports et des wagons-
réservoirs continue à faire l'objet de toutes 
les conversations, et on se demande si l'Etat 
ne pourrait pas établir avec les Compagnies 
de chemins de fer un arrangement de nature 
à la régler, dans une certaine mesure tout au 
moins, et à la satisfaction du commerce. 

«Les visites ont été assez nombreuses cette 
semaine au «Parloir de Bercy», où se tient le 
«Marché aux vins»; mais il n'y a eu que de 
petites affaires, en raison du peu de marchan-
dise offerte. La demande est toujours active 
pour les vins de qualités courantes. Le retard 
dans la réception des vins nouveaux et la 
hausse Justifient cette situation. On paie de 
78 à 80 fr. les bonnes qualités ordinaires.» 

Il n'est donc pas exagéré, après la lecture de 
ces diverses informations, de supposer que la 
campagne vinicole qui va s'ouvrir sera beau-
coup moins laborieuse que la précédente, et 
que la consommation pourra s'approvision-
ner à des prix plus abordables, car malgré 
toutes les ligues contre ié vin, il s'écoulera 
bien des années avant que l'ouvrier et le pay-
san consentent a y renoncer. Le passé en est 
la meilleure garantie. 

A. T. 
HERAULT 

Béziers, 16 septembre. — Nos vendanges sont 
favorisées par un temps exceptionnellement 
favorable. Nous n'aurons rien à désirer sous 
le rapport de la qualité. Il est bien dommage 
qu'on ne puisse faire la même constatation 
au point de vue de la quantité. 

On a payé aujourd'hui de 45 à 48 fr. l'hecto-
litre. 

— La Chambre de commerce de Béziers nous 
communique la cote officielle des alcools et 
des vins : 

Alcools : 3/6 de marc, 86», 300 fr. : 3/6 de vin, 
86o, 330 fr. ; eau-de-vie de vin de Béziers, 52°, 
200 fr. 

L'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, tous 
frais en sus. 

Vins rouges 1916 : de 43 à 46 fr. selon degré, 
qualité et conditions, l'hectolitre nu, pris chez 
le récoltant, tous frais en sus. 

Carcassonne. — La pluie, qui pendant huit 

Jours est tombée tous les Jours, a enfin cessé. 
Si ce temps avait duré, la récolte aurait été 
compromise. Les Aramons, en certains en-
droits, commençaient a pourrir. Heureuse-
ment, le soleil vient de nouveau réchauffer la 
température. La cueillette commencera la se-
maine prochaine. Dans certains endroits, elfe 
est déjà commencée. On achète dans les prix 
de 40 fr. et même 45 fr. 

a-jame a >emorsoiiei. 
chaque mardi, vous aurez intérêt et profit 
à demander à votre marchand de la « Petite 
Gironde » 

le retit Echo de la rviode 
contre 0 fr. 10, qui vous seront intégrale-
ment remboursés par le Bon que chaque nu-
méro contient et que le journal accepte com-
me espèces, en paiement de ses primes, jus-
qu'à concurrence de 50 % de leur valeur. 
Très prochainement, le « Petit Echo de la 
Mode» publiera «l'Inutile Sacrifice», par 
Trilby, grand roman d'émotion saine et ré-
confortaole. Cette semaine, seize pages 
grand format, dont huit consacrées aux tra-
vaux de dames. 

Le Petit Echo de la Mode est en vente 
dans tous les dépôts de la « Petite Gironde ». 

DES SERVICES GRAPHIQUES 
Ces cartes, bien complètes et d'une très 

grande clarté, sont indispensables pour sui-
vre les opérations militaires actuelles. Nous 
les recommandons tout particulièrement à 
nos lecteurs. Leurs prix n'ont rien d'exa-
géré. Elles sont éditées en noir. 

Voici les cartes parues et que nous pou-
vons livrer immédiatement • 

No 1. — REGION DE VERDUN (Argonne, 
Côtes de Meuse, Woêvre), avec u.n résumé 
des opérations detpuis le 21 lévrier 1916; 
prix : 0 fr. 50. 

No 2. - SALONIQUE et la MACEDOINE; 
prix : 0 'r. 75. 

No 3. - REGION DES FRONTS ANGLAIS El 
BELGES (de Zeebrugge à Saint-Quentin); 
prix : 0 fr. 60. 

No 4._ SOMME, OISE, AISNE, CHAMPAGNE, 
ARDENNES; prix : 0 fr. 75. 
Ces cartes sont vendues à plat dans nos 

magasins de Bordeaux. Hors Bordeaux, pri-
ses chez nos dépositaires ou expédiées par 
la poste, nous les livrerons pliées très pro-
prement. 

Adresser les commandes, accompagnées 
d'un mandat-poste représentant la valeur 
des cartes choisies (plus 10 centimes par 

| envoi pour frais de port), au directeur de 
la « Petite Gironde », à Bordeaux. 

Les cartes nM 1, 2 et 4, mesurent 50x65 
centimètres. 

La carte n° 3 mesure 25x65 centimètres. 

pJTÇ Souris Mulots! 
il H I O Cimpa;io!i. Loirs,! 
TAUPES. Punaises,Ca'ards Hll«s| 
etc.. sont détruit)- ;i toutl 
jamais par les irocédefil 
infaillibles de G. RICE-OIEE,! 

lisiem (Calvados). Ecrire en spéci-j 
liant bien les parasites à détruire.! 

BONCAO 
le meilleur déjeuner du matin 

Cacao, Sucre, Phosphates naturels 
Reconstituant énergique 

i es 
la boîte de 250 grammes 

Le déjeuner 0 fr. 10 
FOIRE DE BORDEAUX 

Stand 355 section 3, groupe 4 
BONCAO est vraiment BON. 

Pour les Usines de Guerre 
LAMPES ordin. et t* Watt pour ECLAIRAGE 
CARRURE pour Eclairage et Soudure 
LAMPES cylindriques pour vérifier les OBUS 

Tarif* franco lur demande • 

OMNIUM de l'Eclairage 
143. Avenue Farmentier. PARIS 

, AMBULANCES 
recevront gratuitement. 

Pilules ' GIF1 
Toniques, Reconstituantes 

VALS 
Laxatifs, Dépuratifs 

ECRIRE : 64 Bould de Port-Royal, Paris. 

S REPAS surleFRONT 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1812 

Chevaîlier-Âppert 
fournisseur del'lnten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pourl'Armée. Appréciez ses 
plats froids : Bœuf à la mode. 

Tête de veau Albigeoise. 
Salade Châtelaine. 

GROS: 30, Rue de la Mare, Paris, xx\ Catst. franco-

Les Etablissements 
Jamet-Buffereausonf tes 
miens, organisés pour Vous 
apprendre chez Vous ou sur 
place: ComptabilitésStêno,etc. 
ertonCKIIV PARIS, 9S, Rue Rivoli. CUKU&AUJt: 67, Cours Pasteur. 

POUH KC3 SCLB&TS 
l'Eau contaminée est purifiée 
PAR 

LE 

1NN0BI 
ï F Icoalenents, Prostatite.Cystitsi 
il GUERISSH SURE;.r!t 

Le flac.4 f. F. BLANC.Ph"*» NAHBONNE ti toutes Pharmacies, 

3
-%B Pour le VISAGE ^ 

Dissipe: Hâle, Rougeurs, Rides précoces. 
Efface: Masque et Tacb.es de Rousseur. 

ba,„ „ Le FUeoat S fr. 
Jll*®- PARIS, K-JZfj 

Chalumeau filtrant (B»S.G.D.G.) 

Prix : 3 franes. - Ph<*= DELATTRE 
; 5,Rue Chauveau-Lagarde, Paris. 
 I Reconnu conforme aum 

prescriptions du Conseil supérieur a'Hnoiène. 
FOUIE DE BORDEAUX. Stand 44. 

Mesdames !! 
Avant de faire faire vos toilettes, voyez 

les garnitures à la Mercerie Modèle, cours 
d'Alsace-et-Lorraine, 121. 

Je ne fume que le 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON,, 

Imprimerie GOUNOUILHO^ 
rue Gulraude, U. 

Borde aus 
Machines rotatives MarinoîS 

Bursai! des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte Catherine. 102. 

Vente fie Fer feuillard 
Le mercredi 27 septembre 1916, 

à 10 heures, au Magasin général, 
87, quai de Q-ieyries, à Bor-
deaux, il sera procédé par le Re-
ceveur des Domaines à la vente 
aux enchères de QUARANTE 
TONNES environ de fer feuillard. 

Un délai de 10 jours sera ac-
cordé pour l'enlèvement. 

Ce feuillard est visible tous les 
jours de 8 heures à 10 heures et 
de 14 heures à 17 heures. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28 

Mercredi 20 septembre, à 1 heure 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Chambre de milieu noyer et 

lits acajou, garde-robe, secrétai-
re, dressoir, vaisselle et faïence, 
glaces, garnitures de cheminée 
et de foyer, quantité de linge de 
ménage, vestiaire, couches, siè-
ges divers. 

Belle salle à manger noyer, 
piano droit palissandre, bicy-
clette. 

ffle WAL "ïïîîsr 
Au comptant et 5 % en sus. 

AIITO.MOBILE SU ERE â ven-
HUdre, 10/12 HP, sport, 4 pla-
ces, 1914, état neuf, 6,500 fr. S'a-
dresser a LABRANCHE, café de 
l'Europe, à BIARRITZ. 

Garçon de courses demandé 13 
à 14 ans, présenté par famille. 
50, cours de l'Intendance, au 1OT. 

S iTII ATION de 300 fr. par mois 
3 1 Un à céder, travail de bu-

reau. Prix 4,000 fr. (Vieillesse.) 
Pelletier. 37. rue Esprit-des-Lois. 

BAR der. Recettes 70 fr. p. 
Px 1,200' (à l'essai), tient dep. 18 a. 
Pelletier. 37. rue Esprit-des-Lois. 

.. vins à emporter 
I der. Recettes 70 fr. 

_ oé-
jour. 

ÉPICE'T à quartier de 
Comédie. Loyer 420'. 

Recette 60' par jour. Prix 1,200'. 
Pelletier. 37. rue Esprit-des-Lois. 

Qf»|in dame: Commerceà céder 
rUUn facile à tenir. Bénéfice 
240 fr. par mois. Prix 2,500 fr. 
Pelletier. 37. rue Esprit-des-Lois. 

GRATISj envoie la liste des 
commerces à céder, 

immeubles à vendre ou a louer. 
Pell. tier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

SAVON ieMarseitlenextra a,5>2'50 
la caisse rie 50 kit., ÎOO' la caisse de 
100 kit. net I« cont. mandat-posle ou 
remboursem'. Savonnerie Henri 
SCHWEIZER lils, à Salon 
(ll.-d.-R.).Ech.inlillnn contre G'35 en 
timbres 

A LOUER 

Propriété de Mounet-Sully 
A GARRIGUES (près Bergerac), 
à 3 kil. de la gare, admirablement 
située, richement meublée, lin-
ge, vaisselle, grand confort; parc, 
vignoble, agrément et rapport 
Prix modérés. S'adresser à Me 
VUETON avoué à Bergerac. 

Dattes de liiskra, gros et post". 
export» se hâter p. bénéf. bas 

px Ec Riskra-Export.Biskra.Algis 

PRODUITS FORESTIERS 
DES LANDES DU SUD-OUEST 

Anciens Etablissements nrlARC & COLOUBIE 
Société A noni/me au L'auital de 560.000 rranrs 

à VJLLAÎJDRAUT (Gironde) 

CAISSES 
°<MiibaIia;r< 

< 

\i o u i. u R i: s 
! pour canalisations e'ectriqaes 

! PARQUErs 
J pin et chêne ( 

LE ST0f^EJ>LtJj>^p^ 

FC R £ DE BORDEAUX ! Section IV - Stands II et 13 

Foire de Bordeaux 

Agents Représentants 
Commissionnaires 
en marchandises 

Bien Places nour tous Articles de 
grande eente 

45, rue du Cancera, -45 
Téléphone 9.33 

Vachers ménage d«, bons gages, 
téfér. exig. Ecr. Dop, Ha vas. 

Teinturerie, 3, r. Lescurc, Bdx 
-Usine LATASTE.(Téi.l8-37)"S 

Teinture et Nettoyage 
en tous senres. sur lous articles g 
et tissus, contectionnés ou non. 9 
..Travaux pour cou l'rères^J 

FOIRE DE BORDEAUX - Stand WÏ 

Omnibus à v. Dandonau,Pauillac 

ÉLECTRICIENS ̂ t^r 
dés â la Compagnie des tram-
ways de Bordeaux, rue du Com-
mandant-Marchand. S'y adresser 

A VËlinBE? îocomobiles 7/10 
VCrlUnCet 8/12 HP, 2 bat-

teuses, moissonneuse, forge por-
tative, enclume, etc. S'adresser 
à Mu» Laussel, Servian (Hérault) 

CHAUFFEURS ̂ ~r^,e8 
grosses unités sont demandés 
à la Compagnie des tramways 
de Bordeaux, rue du Comman-
dant-Marchand. — S'y adresser. 

Prêta' à Fonctionnaires 
ET RETRAITES 

ANDRE. 10. place Puy-Paulin, 10. 

DONNE DE LA FORCE 
ANÉMIE 

SURMENAGE 
CONVALESCENCE 

Le GLOBÉOL est le 
véritable sérum de la fati-
gue, le plus puissant recons-
tituant du monde, tonique 
excellent du cœur, du 
muscle et des nerfs, et 
forme à lui seul tout un 
traitement très complet de 
l'anémie. 

'UILE D'OLIVE 
douce, vierge, gar. pure, |«- qua-
lité, postal '0 lit. f«> votre gare au 
reçu mand 20'50 ou contre remb 
1150. Echant C60. et 5 lit. 12' MUe 
MaUrîrj I inq Avenues Marseille, j 

Camions neufs de 2 à 5 tonnes 
Licen-Renault livrable de sui-

te, visible pendant la Foire, Ga-
rage, 171, rue Naujac. 15 ca-
mions occas. grandes marques 
et châssis divers de 1,000 ù 2.500 
kilos, prêts à service immédiat. 
GRANGE. 49, r. la Franchise. Bx 

DJABETE : FiludineW6LÛBLQS. 1: 

L'OPINION MÉDICALE: 

« Malgré tous les avantages que peut pré-
senter la sérothérapie artificielle, dont on a 
parfois voulu faire une méthode capable 
de remplacer la transfusion sanguine elle-
même, et ceci avec avantage, disait-on, 
malgré qu'il faille toujours avoir recours à 
elle au moins dans les cas urgents, nous 
ne croyons pas que la sérothérapie puisse 
donner, en une foule de cas, les résultats 
remarquables qu'on peut obtenir d'une cure 
prolongée de Globéol. En face d'un orga-
nisme à remonter, â revivifier, à refaire, 
c'est toujours à ce dernier que nous don-
nerons la préférence. 

»D* Hector GRASSET, 
» Licencié ès-sciences, lauréat de la Faculté 

de Médecine de Paris. » 

Etablissements. Châtelain 2 bis, rue de Va-
lonciennea, Paris. Le flacon, 6 fr.; franco, 

éI frT 50;"la cure intégrale (4 flacons), franco, 
24 francs. 

Principaux dépositaires pour Bordeaux 
Fosse et Cie, 84, rue du Pas-St,Georges ; La 
norte 160 rue Fondaudège; Rivierre, 8, rue Ste 
Catherine; Roudel et Cie, 26, place du Palais 
Rousseau, 155, rue Croix-de-Seguey; Sautarel. 
fO rue Ste-Catherine; Béjottes, 1, place des 
Grands-Hommes; Bellouard fils, 17, rue des 
Menuts; Roussel, 93. rue Ste-Catherine. 

Achèterais moteur élect. p. ma-
chine a coudre. Ribo. flavas. 

B ONNE SITUATION offerte em-
ployé sérieux, bonnes référen-

ces, parlant anglais. S'adr. M. 
Chevalier, court, m". La Rochelle 

MAISON ddVa-rd -. pr. boulev. 
Ec. Parsy.Havas 

Barriques neuves 
ù vendre, première qualité 

Ecrira : PASTOR. Ae. Havas Bx. 

ee'iwiN NOUVEAU ce'» 
DO ni 'il, r. Peyronnet 00 m 

VINICOLE NOUVELLE 

exlra, lit. 5», détail et 
gros, prix ou alTair. ex-
ceDt". 32. a. Paludate. 

A U auto torp. 10-12 HP, b. état, 
li 4,000'.Pressé.Taunay,IIavas 

PFRnll d'Arcachon à Monpont, 
rCfllIU en auto, carton à cha-
peaux contenant divers objets, 
Ec villa TArûaa. Arcaci»». Itéc 



routes les femmes connaissent 
les dangers qui les menacent a 
l'époque lu RETOUR O'AGE Les 
symptômes sont bien connua C'est 
d'abord une sensation d'étouffé 
meut -t de suffocation qui étreint 
la «orge, des boul'lées de ehateut 
qir motiteui au v'tsag* pour taire 
place fi une sueui .roide sui tout 
le corps Le ventre devient doulou 
reux les règles se renouvellent ix 

régulières ou trop abondantes n bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
o-ingers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire 
une cure avec la 

T. 1rs 'ours !) ri IL' cl 8 à (1 li dim. cl lête» |Ut(|U'ii \ j n rtiMneis". urnlud» cl p. correspond. J3i.scll*ot;ioa3L. 
INSTITUT SEROT HERAPIOUE DU SUD-OUEST- M. «ours «le l'intenrtançe, Uordeau». 

E ct antres TITRES cl COUPONS 
Après In Guerre U Mira trop tard 

pour vendre lie.ntteionejncnts gratuits Argent de 
suite, — BAKOUE. 7. rue Loffittb. 7. Paria. 

■MHttHMMMHI 

Engerce portrait. 

JOUVEN 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de quarante ans, même celle qui n'é-
prouve aucun malaise, doit faire usage de la JOU 
VENCE de l'Abbé SOSJRV â des intervalles réguliers, 
si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané 
vrisme et ^e qui est pis encore, la mort subite Qu'elle 
n'oublie pas que le sang qui u'n plus son cours nabi 
tuel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus péni 
i les : Tumeurs. Gainera, Métrite. Fibrome. Maux d'es-
tomac, d'Intestins, des Nerfs etc. 

L.a JOUVENCE de l'Abbe SOSJRV se trouve dans tou 
tes les Pharmacies le flacon, 4 francs, franco gare. 
4 fr 60 les 3 flacons, franco contre maiidat-poste 
12 francs, adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
a Rouen 

'Notice contenant renseignements a .ist 

Messieurs les Médecins en peine d'Uro-
tropine sont priés ide se rappeler que 

VUROMÉTINE 
Lamhiotte hères n'est pas autre chose 
que de VUrotropine française. L'Uro-
métine ne diffère du produit allemand 
que par son impeccable pureté, qui 
défie toute analyse, et son prix extrê-
mement réduit. 

M Rorideplerre, pharmacien â Prémery (Nièvre), 
enverra, à titre gracieux, un etui d'Urotiiét'lne et une 
brochure aux Médecins qui voudront bien le lu. 
demander. 

PRÉPARATION 
'd'Awreis éiuewe 

GROUPE ANGLAIS transfor-
merait de suite à ses frais en 
Compagnie Limited toute alTal-
re prospère ayant déjà partie 
capital et souscrirait complé-
ment. 

Affaires sérieuses seront sej-
les prises en considé-it'oh. 

Ecrire: Abonné, M se 't-'S, pos-
te Colbert, MARSEILLE. 

Tjja, Vio olaéro 
Mardi, Jeudi el samedi, plu-

sieurs beaux chevaux de belle 
qualité seront détaillés, 53, ave-
nue Thiers, 53, Bordeaux Bas-
tide. — On achète beaux che-
vaux boucherie et occasion. 

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbe SOURY 
car e//e seule peut vous guérir 

journal «Rois et Charbons ■ 
et le • Moniteur des Scie-

ries» 70. boulevard Beaumar 
chais, Paris (Vie), un 0° 0 fr. 50. 

ACHAT garantie ser*' PRIT 
lîouyssou. U rue Itaze. liordx 

S SUISSE CRISTALLISE OE 
UUltE. CANNE POUR VK.V 

RANGES. - Louis AUGUSTIN, 
20, rue Saint-François, Bordeaux 

Belle forêt et bois d'industrie à 
vendre, bonnes conditions. Ec. 

Georges, Agence llavas Bordx. 

1MB.15-
Démari aqe et Eclanaqi élatriques 
tirspini jOiîJ Voitures «airieaiaM portées 

AUKNCK FKA«U»I3I< 
58, avenue MalakolT. Paris. 

AGÉNUK ItËGIONALE : 
Raymond PAluLET 

Cours du Jarain-Puûlic 32, Bordeaux 
FOiRfc DE BORDEAUX - VOIS EXPOSITION Stand.M" SOI efiitr» 

du reinple. Piano, violon, tous 
Chant. Dic'ioit. Soliè«e. INSTITUT DE MUSIQUE ̂ 1^ 

VOItfc UK INAlRbS. - t.:. .-biPlULls ne rfuer.it 
que par injection» de (iO<>, Clinique Wasserinanu, 
rue Vital-Caries. 28. 1 RPKAtiX. 'mémo» en une 
«êancr *iey -'Sétrérîssements "t de> coulements. 

S ET SURVE1I.LASCS> m i'OUH P*V8 
(Knriagoa, Bircrces,Procès, Vols). 
La pl. importante H" du S. O. Il"' références. 

M. A t u V E R T U R Y- Ex-F. de la Sûreté, D'.H c"4e Sourgue. T. 24 76,8i 

BUEMS0H ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt ans de succès par le* 

GOUTTES SA1KT-MARC au T AYUYA, 
amélioration immédiate des accidents tertiaires: Ataxie, Rhumatismes, IMcéres, 
Eczéma. Paralysie, Gommes, Plaques, boutons, Chute de Cheveux, Metrite, 
Ecoulements. Le Hoc. -SOfr. Discrétion. Ecr.: GrdePharmacie Hygiénique, 24,rue 
Etienne-Ksrcel. Parie. DÉPÔT I BORDEAUX : PrJ. Bousauot 8. r.Sainte-Catherin» 

LAMPES ELECTRIQUES 

C3r £_* O JF*. IL A. 
G. Clanet. 7, rue du Loup, Bx. 

TOURS N*-UFS 
et d'occasion disponibles et a li-
vrer bref déiai, prix avantag*. 
Petits tours spéc. p. obus de 75 
et 90. Ateliers de démonstration. 
DETAL, B, rue Dauzats, Bordx. 

fl 11 Décès, échoppe 4 p., cave, 
« S«jin., entr. b<i Bouscat, rap. 
300 p an, sac. 2.500'. Cami, Havas. 

C ACAO SUCRÉ « Au Lancier », 
cent déjeuners, 8 f. Cacao pur, 

le kil., 7 f. Chicorée du Nord, pos-
tal gr<» 10 k., paq. 250 gr., 21 f. Ag" 
ddes, Montel, 40, r. Marais, Paris X» 

ss^nrniai retiré avec sa tem-
tïsKPSwSÏS me dans vaste pro-
priété située sur le bord du 
bassin d'Arcachon prendrait en 
pension enfints ou grandes per-
sonnes avant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du journal. 

On demande bonne à tout faire 
sérieuse 1*7, rue de Rigoulet, 97. 

Lequel des deux prenr1 du Charbon de 
BelîOC ? N en doute2 pas un instant i C'est 
ie Monsieur de droite, il a trop bonne 
mine, ii n'a pas mal à l'estomac, celui-là; 
et ses digestions sont excellentes. Tandis 
que l'autre , I Quelle tête! 

L'usage du Charbon de Uelloc en poudre ou en puoCi'ilcv 
suffi" pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
lej maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
tes plus ancien? et les plus rebelles a tout nuire remède. 
Il produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
de l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
tipation [1 esl souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repus, les migra.'"»*» résultant de mauvaises di-
gestions, les aigreurs, les renvois et toutes les affections 
nerveuses de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de gril • en poudre : 2 fr. 50. 
Pri- de In boite de Pastilles Belloc i francs. — Dépôt gé-
néral ■ Maison FRF.RE, 19. rue Jacob, Paris. 

G A HIT Al 1 La Mmson i'HKIUt, 19, rue Jacob, 
rlUCiHU Paris-, envoie à litre gracieux et franco 

pa. la posle, un échantillon de CHARBON DE BELLOC 
(poudre on une petite botte de PASTILLES .ELL 5C) fi 
ton,' personne qui <-n fm» la demande de a part de la 
Petite Gironde. 

Suêftsoa artumota. pmf rente, tttaerèt es et mtrrémbtr 
*rms privations ni inieelions (lev 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOBBiHEss et PEC9ME6 

La boite , 4 francs ranco - renvoi discret - avec brochure «raiulle 
Pharmacie 3Il»OT, 38, boulevard de Strasbourg i'OUMiL'SU. 
Dépôts n lïordenus : P>." Housqurt. r Ste-Cnlherine; Phl# St-Pro;et. 93, r. 
Ste-Cnllierine PI'Arbet ii. oi, Aquilnine ci i'"icsb«« l-'H" de In récion. 
A Poclieiorl rOIlivier Dronuerie roloninlc rue de l'Arsenal 

' parleCREEOPESOUI.; débsmsse de la vermine, 
ciiasse les moustiques; caL.o les plpûres, e.fjtc<<citè 
reconnue antiseptique, parfum txoréable.- Fl. 2r. p4 n. 5' 

l ("sur le front. - RIDARD, 20: R. St-Vincent de Paul, Paris. 

PARAISSANT 

I8S MARDIS et VENDREDIS 
dles sont renies la veiilo 

f jusqu'à Dl\ HEURES 

ËlBlrjEE par liserilco 2 Lignes 
\fLa Ligne comprend 25 Lettres, 

ckillres et Ponctuations). 

Ï5e montant des Annonces doit 
toujours accompauoer l'ordre. 

OsssoSes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

S EMPLOIS DIVERS 
O fr. 50 la ligne 

on chauffeur breveté désire 
_ place, viile ou campagne. — 
crire : Tardy, Agence Havas. 

("ilief comptable mut. de la gr« 
y cherche, situât. Fournir' tou-

tes réfêr. et cautionn'. Gardy-
Drassac, Bourg-de-Visa (T.-et-G.) 

' 'i^tomptabte dem. écritures à 
\_y faire 2 ou 3 heures par jour. 
Ecrire : Denis, Agence flânas. 

r hauffeur, f« ans, non ri-Ml. 
dem. place, sérieuses référ. 

Joussaume, r. Sarenays, 9, Bx. 

Ohauffeur-mécan. auto, 17 ans, 
dem. place mais, bourg., bnes 

réf. Ec. Belloeg., rue d'Arès, Bx. 

C hauffeur-méc. dem. place pr 
livraison ou maison bourg. 

Ec. F. Alvarez, 12, rue Teulère. 

C omptable belge, 30 a., s. obi. 
rnilit., sérieux, expérimenté, 

iineil. référ., accep. sit. com. ou 
ind — Ecrire chalet des Ifs, 
jCliàtelaillon (Charente-Inférro). 

Comptable sérieux demande 
comptabilité 2 heures p. jour. 

Ecrire: Réaud, Ag. Havas Bdx. 

Chauff. auto, 30 ans, réf. sêr., 
dem. place. Eli, r. Paul-Broca. 

Cocher-livreur non mob. dem. 
empioi analogue ou magasi-

nier - expéditionnaire. Dufourg, 
3t, place du Grand-Marché, Bdx. 

■jptomptable expér., sér. référ., 
vV.'demande emploi bonne mai-
Eo.n. Rinder, Agence Havas Bdx. 

iTAame mob., connaiss. line, 
'J_/dem. journées, hôtel préf. 
jGal, 1S9, rue Pelleport, Bordeaux 

fP|ame connaissant parfaitemt 
UL'commerce de tous genres re-
cherche place dans magasin de 
la ville. Ecr. Rigaud, Ag. Havas. 

fTAaTne. 40 ans, références pre-UL>rriier ordre, restée S ans gou-
jve.-nante même place, désire en-
Jtrer chez personne seule. Pren-
dre l'adresse bureau du journal. 

ÏT^ame v", sans famille, libre, 
\XJ ayant <xc. empl. de conf., 
ï>arl. plus, lang-., music, cherc. 
•emp. dirig. intér., gard. enf., gér. 
r!C-oin.h6t.Off.gar.Ec.Martin,Havas 

("lAamc veuve, bonn. référ., tr. 
■JJoommerç., dem. gérance !o-
'gein* pr réniun. Ec. Joron, Havas 

l'ij'niployô bureau, conn. comp-
'JL J tabil.. dem. emploi, bonnes 
références. Ec. Lopra, Ag. Havas 

iTTImployé ayant déjù débute 
'JLU demandé par maison de com-
merce, appointements. Ecrire à 
iLagnlêr, Agence Havas, Bordx. 

fTTlemmo de ch. très sér., pou-■J1 vant soign. malade, dem. pla-
ce étrang., colonies.Tonel, Havas. 

."ïjrcmme sach. parler, écrire 
jLifraiiç., esoag., pouv. dispos, 
toute matinée, dem. empl. quelc. 
Jl'outes réf. Ecr. R.uiz, poste rest. 

Homme d'affaires connaissant , 
toutes cultures, libre tout 

service militaire, demande pro-
priété à diriger. Fournirait réfé-
rences. Ecr. Dousin, Ag. Havas. 

I nstitutrice, plus, années exer-
cice, dern. place d» école libre. 

Ecr. Mlto Bénézet, Agence Havas. 

J ardinr, marié, non mobilisa-
ble, désire pl. propriété, fer. 

jardinage et potage»-. Lebouvier, 
Les Erables, Pontaillac (Ch.-Ire). , 

C uisinier connaissant fabrica-
tion conserves viandes diver-

ses est demandé par fabricant 
du Sud-Ouest. B ûmes réféi. Uon 
tier frères. Villeneuve-sur-Lot. 

C hauffeur auto connaiss. tour, 
ajustage, demandé, 53, rue 

Lafaurie-de-Monbadon, Bordeaux 

J 
no tille dem emploi vendeu-
se. Référ Léa, 7, rue T'ustal. 

J eune fille, 23 ans, dem. place 
de vendeuse. Ecrire à Made-

leine, 9-1, rue Camille-Godard, 94. 

J eune fille au courant merce-
rie, modes, etc., désire place 

France ou étranger dans maison 
recommandabte. Adr. bur. jnai. 

Métayer dem. propriété, beau-
coup prairies pour vaches, 

lait, élevage, un peu de terre et 
vigne. Ecrire Félix, Ag. Havas. 

r demande trav. comptabi-
,j_lité ou dactylo chez lui ou 

dehors. A. Jaillé, 36. c. Toulouse. 

On désire placer dans maison 
commerce ou bureau où il 

serait logé, nourri, orphelin de 
15 ans, instruit, bonne famille. 
Ecrire MM Renaud, à Saint-Jo-
seph, rue Chanzy, ù Dax. 

Pers av. eu revers, con. cout., 
int., dem. pl. gouv. fam. ou 

établt, bon. réf. Barrière, Havas. 

T> égisseur diplômé Ecole pra-
JXtique et Ferme-Ecole, 47 a., 
iibéré, 20 années même poste, 
toutes cultures et élevage, fem-
me basse-cour, demande géran-
ce. Références. Beyral, Havas. 

S éno-dactylo tr. rapide, tr. au 
courant trav. bur., dem. pla-

I ce. Belgy, 10, rue Voltaire, Bdx. 

Une dame 45 a. .sach. coudre et 
repass., dem. place. Se dépla-

! cet». Donn. soins à malade. S'ad. 
' c. Dcsbiey,20,Arcachon. Mme Sure. 

T ins. Homme connaiss. vigno-
bles Espagne, Portugal, irait 

aclieter, expédier pour grosse 
maison. Ecr. Ayardin, Ag. Havas 

Chaudronniers cuivre et fer, 
flltreurs et pasteurisateurs 

demandés. — Frantz Malvezin, 
Parc - Bordelais, Caudéran. 

C ommis épiciers, bons appoin-
tent, demd«s p. ville d'eaux 

par Synd. Epicerie, 56, r. St-Remi. 

D em. part, dépositaires, ven-
deurs et vendeuses p. les pâ-

tes Cylestin tranchants et toi-
lette, prod. nouv. incomp. Fortes 
remises. Ecr. Gau, Agence Havas 

D emande bon ouvrier tour-
neur, place stable. Tnutile se 

présenter si pas capable. — Thé-
bauit, 25, rue de Vincennes, 25. 

em. apprentie ou pet. ouvre 
iletière rue Ste-Eulalie, 50. 

O 

o 

n demande quantité de ven-
dangeuses 37 bis, ail. Tourny. 

O n demande demi-ouvrières et 
apprenties brodeuses pour 

l'atelier, toute l'année, 347, ave-
nue Thiers, 317, Bastide. 

n dem. ouvrières tisseuses, 
20, rue Vieille-Tour, Bordx. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D em. chanab. et cuis. meub. d» 
mais. part. Ec. Riga, Havas. 

On dem. cuisinière et valet de 
chambre. Sér. réf. Ec. «Pet. 

Gironde », 9, r. Raymond, Agen. 

On demande porte-pain sach. 
conduire et soigner chevaux. 

Boulangerie Ducourt. Pessac. 

O n demande p. la campagne 
bonne a tout faire. Ec. Blan-

gill, aux Pargaux, Queyrac. 

O n demande ouvriers forge-
ons sérieux. S'adr. à Raoul 

Chauvreau, à Jonzac (Chto-Infre) 

uvrières cartonnières deman-
dées, 50, rue du Hautoir, Bx. 

D 

O 
D 
D de ménage prixfaiteur, bon 

vigneron, référ. exigées. Ec. 
Lolivier, propre à Pompignac. 

D emoe valet chambre connais' 
entretien auto,cuisinière mé-

nage. Maurod, 137, Croix-Seguey. 

emande femme journées, 1, 
rue Dauphine, Bordeaux. 

On demande gouvernante an-
glaise ou nurse pour petits 

garçons 6 et 4 ans. Ecrire Séderil, 
Agence Havas Bordeaux. 

O n demande bons ouvriers pr 
vélos, 102, cours Victor-Hugo. 

D 
Dem. j. f. p. mag. et courses, 

voul. app. mét. 1. r. Cheverus 

ÏJiamille paysans jardiniers-vi-
} gnerons demandés près Bor-

deaux — Ecrire avec détails à 
Tuve, Agence Havas, Bordeaux. 

O n dem. 43 bis, rue d'Alzon, 
bon mécanicien-électricien, et 

bonnes ouvrières mécaniciennes 
en atelier. Travail assuré. 

A ppartement propre, 1 ou 2 
chamb. et cuis., demandé, 

i Chartrons ou proxim. Offres Ch. 
I Paschoud, restaurant Saillant, 

rue Michel-Montaigne, 4, Bordx. 

ame s. d. 2 à 4 pièc. vid., 2 à 
'400,e., gaz, cent.Ec. Baquet, Ha v, 

On dem. appart. meublé 3 piè-
ces, quart. St-André. St-Paul, 

Sainte-Eulalie. — Offres : Mme 
Germain. Agence Havas Bordx. 

On dem. à louer rez-de-chaus-
sée. 4 ou 5 pièc. vid., cour ou 

jardin, quart. St-Genès, Pessac. 
Ecrire : Daviès, 46, rue de Ruat. 

O n dem. à louer une locomo-
bile pour la durée des ven-

danges.' Adr. condit. k Eug. Bon-
quey, St-G.-de-Mortagne (Gir^e). 

On désire louer pour 1« octo-
bre, envir. caserne Xaintrail-

les ou Ornano, chambre et cui-
sine meublées dans maison par-
ticulière.— Ecrire offres et con-
dit. : R. Bomy, 64. r. de Talence. 

O n demande ouvrier bahutier 
chez M. Vivès, 31, r. Lacroix. 

O n dem. ouvrier encadreur b. 
payé. Travail assuré. S'adr. 

215, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

F 
O 

iiemme chamb. p. campagne 
1 d^o 101. r. François-Sourdis. 

Gd Hôt. Beauséjour. Châlelail-
lon, dem. personne connais' 

cuisine, serv. chamb., serv. table 

n dem. un pet. ouvrier serru-
rier, rue Bouquière. 4, Bdx. 

Offres d'Empioi 
GENS DE MAISON 
à EMPLOIS DIVERS 

O fr. 75 la ligne 

Avis. Pour avoir domestiques 
avec référ. sérieuses s'adr. 

Olfîce de Placement autorisé. 
Frémy-Babau, r. Mondenard,3,Bx 

Gérante demandée avec 300 fr., 
cave. Ecr. Sachet, Ag. Havas 

G rand Restaurant du pont de 
Basseau dem. personnel : gar-

çons de salle, etc. S'adresser à 
M. Babin, restaurateur au pont 
de Basseau, à Angoulême. 

J eune employé 15 à 16 ans de-
mandé Compagnie «La Pro-

vidence, 13, rue d'Orléans. Bdx. 

I ivreurs à la voiturette de-
jmandés Alimentation Docks 

de Guienne 1, r. Rousselle, Bx. 

iquoriste demande livreur. — 
Dacher, Talence (Gironde). L 

A pprenti bijout. dem., prés. p. 
parents.Moreau,3,r.Guiraude. 

B ureau placem' Masson. Con-
fiance. 29, Pal.-Gallien, Bdx. 

B onne à tout faire demandé», 
sachant cuisine, ay. référ., 

17, ail. Damour, au 1er, de 1 ù 3 h. 

B on jardinier et bonne à tout 
faire, sachant un peu cuisi-

ner, sont demdes. Eugène Bou-
quey, St-Georges-de-Montagne. 

Bonne ù tout faire, 30 a., con-
naissant cuisine, demandée 

pour petit ménage. Référ. exi-
gées. Ecr. Samat, Agence Havas. 

TJon électricien bobineur de-
jjmandé, place stable, bon sa-
laire. Société d'entreprises et de 
travaux, 152, rue Egl.-St-Seurin. 

Bon tonnelier habitué aux ré-
parations demi-muids est de-

mandé. Distillerie Forges-d'Au-
nis (Cliar.-Infér.). Situât, stable. 

Bons monteurs électriciens et 
bobiniers demandés. A. Sala-

zar et C'<», rue Saint-Sernin, 41. 

"Donnes domestiques sont pla-
Jjcées par bureau de confiance. 
Mai» Perbal, 97, r. Porte-Dljeaux. 

Chauffeur expérimenté d" par 
Syndicat de motoculture de 

fSyïénage vachers demandés 
J-VJ_pour environs de Bordeaux, j 
bonnes référ. exigées, bons ga- i 
ges. Ecrire Aire, Agence Havas. i 

Tl/Ténage demandé pour pro- • 
l\jLpriélé banlieue. Conditions , 
avantageuses. Homme pouvant ' 
travailler ù l'extérieur. Ecrire à 
Gasqueton, 47, rue Huguerie, 47. 

anœuvre robuste dd<s, sach. 
cond. chev. 27, r. J.-Plantes. 

O n dem. femme de service 25 à 
30 ans, références, rue Jos.-

de Carayon-Latour, 70, Bordx. 

On dem. j. h. pour courses. 32, 
rue Poquelin-Molière, Bordx. 

O n dem. bonne à tout faire. 
Rue Graleloup, 41, Bordeaux. 

O uvrière fourreuse demandée. 
Rouquès, 31, c. Tourny, ga*. 

O tTies J'einpioit u Bordeaux 
pou com positeurs-linotypis 

tes conducteurs typos et lithos. 
repoi 'urs, papi-'iers rogneurs, 
garçons de courses et de n.agas 
Eer i bu de placement de la 
Cbamb. syndicale les maures 
Imprimeurs. " e d la Douane. 

P réparateurs demandés, Phar-
macie de la Croix-Rouge. 160, 

rue Fondaudège. Bordeaux. 

ins. Employé sér. dem. p. q.q. 
heures par jour. Gui lie t,lia vas 

acher demandé. — Bord, à 
Châtilion, Pompignac. 

V 
V 

M 
M anœuvres demandés, 5, rue 

de Moscou, Bordeaux. 

Risclo (Gers) pour tracteur 
tomoblle. Ecr. Lafage, a Risi 

ai:- 1 -
t I 

O n désire placer dans maison 
commerce ou bureau, où il 

serait logé, nourri, orphelin de 
15 ans, instruit, bonne famille. 
— Ecrire Mme Renaud, à Saint-
Joseph, rue Chanzy, à Dax. 

O n demande très bons ajus-
teurs, tourneurs, outilleurs, 

mouleurs, gros salaires, Fonde-
rie de la Croix-Blanche, 62, rue 
Chanzy, 62, à Périgueux. 

O n dern. un apprenti boulan-
ger ayant déjà travaillé. 111, 

rue Guillaume-Leblanc, Bordx. 

V endangeurs. Familles deman-
dées, 1s, rue Monadey, Bdx. 

A 0 fr. p. mois, nourrie, logée, à 
'zîjfemme seule sachant traire. 
M. Dubroca, Cl, r. Saint-Remi, Bx. 

Offres de Loc-aiion 
1 fr. la ligne 

O uvrier coiffeur ddo, b. app'». 
S'ad. Mrao Sangla, à Langon. 

O n dem. pet. rentier ou mutilé 
p. gr. pus, fem. seule gagée, p. 

soign. volailles. Ec.Notron,Havas 

C rochet 2 à 4 fr. par Jour. Anna 
Roussel, Grenade (Ht»-Garon.) 

O n dem, repr' produit exposé 
Foire Bx. section algérienne, 

« la Samsonihe », prod. capillai-
re. Ec Decaup.St-Eugène.p.Alger 

On dem. femme de service ch. 
personne seule, le matin, de 

8 à 11 h. S'adr. 50, rue StMPt-
Sernln, do 8 a 10 h., le matin. 

A louer sur plans, 4, rue du 
Château-Trompette, !<>r étage 

; avec très grand SHIOII, pouvant 
convenir pour bureaux, tail-
leur, modiste, autres industries 

; ou appartements, — S'adresser 
sur place, au deuxième étage, 
ou 3, rue de Moulis, 3. 

A louer chamb. meublées sur 
grand cours avec balcon et 

appartem, meub., 12, r. du Loup. 

A louer échoppe meublée, 4 piè-
ces, jardin, près du l'arc. 

Adresse burîau du journal. 

Appart. meublé inhabité, libre 
15 oct„ 4 ch., s. â m., cuisine, 

2 ch. de bonn., jard., électr., eau, 
gaz. Boulevard, pr. octroi Pessac, 
200 tr. p. mois. Ecr. Raq, Havas. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. BO la ligne 

Av. 300 tr., carriole, bois verni 
moy. lég., avec bâche, S'ad. 

M. de Gères, Pompignac (Gir.). 

A v., cuisinière occasion, état 
neuf, villa Hirondelles, che-

min Caillou, Caudéran. 

Avendre, cuve de 11 tonneaux, 
état neuf. S'adresser domai-

ne de Lescombes, chemin de la 
Forêt, Eysines, près Bordeaux. 

Avendre, locomobile anglaise 
no 7, batteuse trèfle, ét. neuf. 

— Pertuzé, Fleurance (Gers). 

A chat chambre acajou massif 
L. XVI, tr. b. état. "Adr. jnal. 

A chète bouteilles Champagne 
0 fr. 25. Ec. Allen, Ag. HàvaS, 

A v. sépar' : fourn. gaz,bicycl'«, 
voitro d'en! Ec. Zali, Havas. 

A chète cher timbr.-poste anc». 
28, rue des Villas, Caudéran, 

A chat piano occas.. march<i« 
s'abstenir. Ec. Boês. Havas. 

Achèterais gazomètre W™3 en-
viron. Boisson, Bègles. 

A v. ortho jumelle stérioscop., 
joux 6x13, obj. Protar-Zeiss, 

95 fr., tr. b. occ. Gay, Ag. Havas. 

A cl at platine. Boès, rue Porte-
Dijeaux, Bordeaux. 

A chèt. occas., fusil chasse lég., 
cal. 20 ou 24. Adr. bur. jnal. 

Achèterais une bascule occa-
sion. Adresse bur. du journal 

A v. fourragère capotée, bon 
état. S'adr. 24, cours Portai. 

A chèterais pet. radiateur Kern, 
bon état. Adresse bur. jnal. 

Achat a.i maximum: Platine, 
or, bijoux, diam., dentiers, 

argenterie. 31, r. Esprit-des-Lois. 

D itmants, bijout, sautoirs, 
bouses et sacs or et argent. 

OCÎ. réelles 31, r. Esprit-d.-Lois. 

ITtlectricité. Installations sé-
II rieuses, demandé moteurs t'« 

force, séchoir élect. pr coiffeur. 
Apprenti et pet. ouvrier sérieux 
demandés, bien payé. Stéph., 6, 
cours de Bayonne, Bordeaux. 

J ument de i a., alezane, et 3 ba-
ladeuses, bon. affaire Ad. ji. 

O.n dem. à acheter, neuf ou 
d'occasion, tin accumulateur 

hydraulique. Burdigala Rubber, 
71, rue Pasteur, Caudéran. 

O n demande occasion, bahut 
gothique ou Renaissance. S'a-

dresser bureau du jo-irna,. 

I)asteurisa.teur et barriques vi-
des à vendre. Vaste local à 

louer. 7, rue Videau. 

Petit âne attelé demandé. — 
Foudres 30 h°s envir. demdê». 

Tuyaux cuivre 30"/" demandés. 
Filtre Gasquet, g. rnod. demoo. 
Salobert, 101, rue Fr.-de-Sourdis. 

E éalisation volontaire, belles 
/Cheminées â v. au-dessous d 

prix d'avant-guerre, accepte en 
paiement vaches laitières. Du-
broca rue Saint-Remi, Bordeaux 

S uis achet. bouteilles et vieux 
cuivre, zinc, harnais, vestiai-

res. Jean, 137, rue du Tondu, Bx. 

Quis acheteur : 1. baladeuse à 
Obras pour marchand forain, 
camelot; 2. coffres-forts occasion, 
marq. Fichet. Faire offres : Ber-
nard, 33, cours du Médoc, Bordx 

Quis achetr four portatif neuf 
Ooti d'occas., intér. briq. réfr., 
Im60xlm20 env. Pressé. Chapron, 
33, r. de la Boule. Saintes, Ch.Inf. 

apis d'appart» demandés. — 
Adresse bureau du journal. 

Underwood état neuf à céder, 
pet. prix. 52, aU. Tourny, Bx. 

is de pressoir av. appareil, 
occasio i à v., 13, r. Monadey. 

-j li muids et barriques d'un vin 
X à vendre irréprochable. S'adr. 
Bouché, place Guadet, Libourne. 

AûTOS â BTBLES 

T 

Y 

utos marque h v. S'adr. Ga-
.ragé 19. rue Naujac, Bordx. 

A v. bas prix très bonne auto 
4 cyl., chaînes, ferait bon ca-

mion, 52, rue Castano, Bordx. 

A chèter. auto coupé ou landt 
ou limousine 12 IIP. Ecrire 

Alexis, 13, impasse Barbot, Bx. 

A vendre camionnette De Dion 
XÎLtrès bon état de marche. 
Boyer, 12, place de la Bourse, Bx 

v. De Dion 1914, 10 HP, toTp! 
4 pl. Pressé. Sazy,10,r.Prévôté 

C ours sténo-dactylo, anglais, 
espagnol, dep. 7 fr. par mois. 

52, allées Tourny. Tél. 9-61. Cha-
que élève dispose d'une machine. 

5 iftmt (jrulesseul alhoiei J A-I /oadêuile Leçons, éducation 
particulière Sêr réfer A3r IL 

E coles de sténo-dactylo U. D. 
S. préparent en trois mois 

au commerce. Les plus rapides 
comme résultat, les plus rédui-
tes comme prix. Dactylo, 2 heu-
res p. jour. 7 fr par mois. Sténo, 
3 leçons de 1 h p sera., 5 fr. par 
mois. Cr« de travail de bureau, 
comptabll., français et anglais, 
commercial placem». Trois mai-
sons a Bux • 60, r de ia Devise 
(au 2e); 41, r. Malbec (près c. S»-
Jearu. 114. av. Thiers Bdx-Bastd« 

I nstitution Allary, r. Minière 
et r. Succursale. Rentrée des 

classes 3 octobre. La Directrice 
reç. tous les jours, de 9 à 16 h. 

J " fia, cours, leç. let., se, ang., 
esp. c're ch. meub. ou non. Ji. 

Jrotesseur latin, tranç,, grec, 
- place d'Aquitaine tau 1er). I 

ÇJ.téno-dactylo, cours du jour et 
O'iu soir, préparât.div. emplois 
administratifs. S'ad. Mon Oliveaii 

Pension d§ Famiiie 
1 f r. la ligna 

D ame instr.,music.,hab. Bx, pr. 
lycées.nrend.enf.pens. EcMme 

Lambert, 83, r. du Casino, Roy an 

Dœe veuve, hon., instr.. pren-
drait en pension j. tille élève 

Ec.normale.lyc.ou professr.Ad. ji. 
| \atne sêr. dem. garder ent. a 
J /la campag., âge l an. Soins 
part., px mod. Ec.Gailiard. p. r.Bx, 

P rof, dame, banl. Bx, prendr. 
V4 pens., pens. Ec.Dytard.HaV. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

A vis aux propriétaires. — M. 
XjLCornbes. ouvrier peintre, rue 
Mundenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met â leur dis-
position pour tous- travaux de 
peinture a la Journée ou â l'en-
treprise â des prix très modérés. 

E lectricité, installations. Bran, 
din, 7, r. Charles-Marionneau 

'açon cimentier a façon. S'<» 
_Guiton, 13, r. des Vignes, Bx 

éparation vêtements caout-
choutés, 59, r. du Mirail, Bx. 

A 
Automobile torpédo Delahaye 

20 HP, état neuf, â vendre. 
S'adr. ch. Bourran, Mérignac. 

C amions neufs et d'occas. t'e» 
marq de 1 à 5 tonnes livra-

bles de suite.La Brie,19,Franchise 

"|4fl"agnélos carourat., outillage 
jyJLfro gies, Chovct, Remparts, 39 

S uis acheteur carrosserie au-
to torpédo ou conduite intér. 

4 places. Tlartel, Agence Havas. 

V élos homme et dame à vend. 
S'ad. r. Cancera, 33, 1er étage 

A chèterais belle fourrure, bon-
ne occas. Ecr. Serve, Havas. 

D ans prop. banl. St-Augustnch. 
et cuis.meub. p. 1-2 pers. Ad. ji 

-j or et. meuolé,-5 pièces, libre 1»' 
Xoct., eau, gaz, élect., px mod., 
proxim. centre Fer. Hue, Havas. 

A vead. d'occas'.ons, guéridons, 
chaises. 1, rue Dauphine. Bx. 

B baignoire, cuisinière, ét. neuf, 
à vendre. 73, rue de la Course. 

B illard p» prix ù v. et 10 chai-
ses s. â m. cuir, 121, r. Naujac 

/"Uives, pompes, barriq., matér. 
vends» â v.Ch.Bourran,Mérigao 

C hronomètre or, rêpétil'ons a 
minutes extra soigné, 450 fr. 

Val. 900 fr. 31 r. Esprit-ues L.ois. 

Clhiens, chiennes, loups, h'° ori-
/gino, adult. et j"°3 extra. Villa 

Maria, cheni. d'Arlnc, Mérignac. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

A pprentissage professionnel 
chez soi ou sur place perrnët-

laul de débuter avan taguu sè-
ment dans te commerce. l'In-
dustrie, la banque, etc - De-
mander le programme gratuit 
aux Etablissements Jamet liuf-
fereau, 67, cours Pasteur 67, 
Bordeaux. Prix à forfait. Diplô-
me Facilités de paiement. 

Qtoppeur stoppe, retisse i» tls-
Qsus. Cantou. 12, c. Tourny, Bx 

'jiapissiert a racou demanae 
X de ''ouvrage spécialité de 
housses. S'adresser 72, rue Jo-
sepfi de-Carayon Latour. Bordx 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligne 

T)erdu par apprentie soutien 
ST gorge. Rap. 31, r. Chartreuse. 

P erdu dimanche vers midi por-
tefeuille daine conten' grosso 

somme entre r. du Loup, pl. i'ier-
re-Laiitle, r. Pal.-Justice. Rapp. 
5jL r. du Loup, magas. Réconip. 

Perdu théâtre la" Scala sac a 
main, papiers. Rapporter Di-

rection du théâtre. Récompense. 

"Oerdu sac linge mnrq :é L. P., 
X M. 1... N. F. Prière écrire M™ 
Birot, blanchisseuse, ù Sau-
\ âge - Pessac. 

A vis aux tallleuees et dames. 
XiLl.acaze, tailleur pour daines, 
41, r. Sainte-Eulalle, ouvre une 
Ecole de coupe et couture au 
mois d'octobre. Coupe simplifiée. 

P erdu samedi, r. Fc.-Xormale. 
sac â main av. init. B. Rapp. 

2o, rue J.-Mabit. Bonne récomp. 

"Oécomponse a qui rapportera 
XVbraciiet cuir contenant poti-
le montre or oublié dans toilette, 
rapide Bordëaux-.Blarrltz nuit 
mardi-mercredi.Objet ayant seu-
Kuucnt valeur souvenir auquel 
on tient. Ecrire ou s'n-iresser » 
M. chef do gare fVjrdx-Çt-jerM», 


